Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 

Berthier. 



La patrie et l’Eglise, le senti¬ 
ment national et le sentiment 
religieux, loin de s’exclure, se 
fortifient l’un l’autre, s’élèvent 
l’un par l’autre 

Lacordaire. 
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La fusion de La Liberté et du Patriote d e l’Ouest Lf P ,‘gef ) 

LE SAINT-PERE PRIE POÜR LA PAIX 


IL BENIT LE MONDE ENTIER 


Il supplie les belligérants de ne point utiliser des armes plus 
meurtrières et il demande eux vainqueurs le respect et la 
charité envers les vaincus 



Sa Sainteté Fie XI1 


CITE VATICANE — Dans son 
message pascal, Sa Sainteté Pie XII 
a supplié les belligérants de s’abte- 
nir d’utiliser “des instruments de 
guerre encore plus meurtriers et 
exhorté tous les catholicpies à re¬ 
doubler leur prières pour l’obten¬ 
tion d’une paix prochaine, générale 
et juste. 

De même il demanda “aux puis¬ 
sances qui occupent des territoires 
durant la guerre de se montrer jus¬ 
tes, humaines et secourables” en¬ 
vers les peuples sous leur domina¬ 
tion. 

“D’humanitarisme prudent et se- 
courable est le propre et l’honneur 
des généraux sages”, ajouta-t-il. Et 
les traitements des prisonniers et 
des populations civiles dans les ré- 


VICI1Y — Le maréchal Pétain a 
déclaré au cours d’un discours ra¬ 
diodiffusé que l’honneur français 
interdit à la France toute action 
contre ses anciens alliés. 

Le maréchal Pétain fit mention 
au cotirs de son discours de l’unité 
qui devaient exister entre tous les 
Français mais n’a pas dit mot du 
général Charles de Gaulle, chef des 
forces des Français libres qui com¬ 
battent au côté de la Grande-Bre¬ 
tagne et des Dominions. 

“L’honneur nous demande de ne 
rien faire contre nos anciens alliés, 
déclara le maréchal Pétain. Mais 
l’intégrité de notre pays exige que 
les sources nécessaires à notre ra¬ 
vitaillement en nourritures et les 


I gions occupées est le plus sûr in¬ 
dicateur et la meilleure preuve de 
la civilisation des individus et des 
nations.” 

“Mais par-dessus tout, rappelez- 
vous que de la façon dont vous 
vous comportez envers ceux que 
les chances de la guerre ont placés 
entre vos mains peut dépendre les 
bénédictions ou les malédictions de 
Dieu sur votre patrie.” 

Le Souverain Pontife a parlé du¬ 
rant 20 minutes, dimanche dernier, 
de sa bibliothèque privée. Contrai¬ 
re à la coutume habituelle, le Saint- 
Père n’est pas apparu dans la Log¬ 
gia de Saint-Pierre pour donner sa 
bénédiction pascale. La bénédic¬ 
tion et le message ont été diffusés 
par la radio du Vatican. 


principaux points stratégiques de 
notre empire soient protégés. C’est 
contre ces besoins de la vie que des 
propagandistes dissidents travail¬ 
lent quotidiennement.” 

——-.o:-—-— 

Le divorce en France 


VICHY — Le gouvernement Pé¬ 
tain prépare un décret pour amen¬ 
der le loi du divorce et rendre im¬ 
possible l’obtention du divorce en 
en moins de trois années de maria¬ 
ge. 

On considère cet amendement 
comme Un pas de plus de la part 
du gouvernement Pétain en faveur 
de la restauration de la famille. 


Les Canadiens fran 
çais font leur part 

TORONTO — Le directeur cana¬ 
dien de l’Information Publique, M. 
G.-IL Lash s’est chargé de défendre 
énergiquement la province d'être 
en arrière dans l’effort de guerre. 

Le directeur de l’Information a 
fait remarquer que le premier ré¬ 
giment dont les cadres furent rem¬ 
plis, fut un régiment canadien-fran- 
çais. “Ce régiment, ajouta-t-il, mon¬ 
te actuellement la garde avec deux 
autres en Grande-Bretagne”. 

M. Lash fait aussi remarquer 
que 30 pour cent des membres de la 
flotte royale du Canada sont des 
Canadiens-français. 

Enfin il a ajouté que les journaux 
qui furent les premiers à suggérer 
le service d’entraînement obliga¬ 
toire pour la défense nationale sont 
deux journaux de langue française 
de Montréal. 

Bases aériennes des E.- 
U. au Groenland 

WASHINGTON — Les Etats-Unis 
établiront des bases aériennes au 
Groenland pour la “protection du 
Groenland et de l’hémisphère occi¬ 
dental en vertu d’un accord inter¬ 
venu entre Danois et Amésicains. 
* + * 

L’accord a été signé par le secré¬ 
taire d’Etat Cordell Hull et le minis¬ 
tre danois à Washington, M. Henri 
de Kauffman. M. de Kauffman a si¬ 
gné à titre de plus haut fonction¬ 
naire danois étant donné que le Da¬ 
nemark est occupé par les armées 
allemandes. 

-:o:- 

Message de Roosevelt 
au roi Pierre II 

WASHINGTON — Le président 
Roosevelt, dans un message au roi 
Pierre II de Yougoslavie, a réitéré 
sa détermination de donner à cette 
vaillante nation des Balkans tout le 
support possible en vertu de la loi 
de prêt-location. 

-:o :- 

PROCLAMATION 
DE PIERRE II 

NEW YORK — Le jeune roi Pier¬ 
re Il de Yougoslave, a adressé une 
proclamation à son peuple et à son 
armée, quelques heures après avoir 
reçu l’assurance du président Roo¬ 
sevelt que les Etats-Unis apporte¬ 
ront à son pays une aide matérielle 
sans limite. 

Voici le texte de la proclamation 
tion : 

“Serbes, Croates et Slovènes! 

“Même dans vos rêves, vous n’a¬ 
vez jamais voulu de mal à personne 
et, maintenant, l’on vous force à 
combattre pour votre existence. La 
guerre fait rage autour de votre pa¬ 
trie parce que vous désirez vivre 
en paix et jouir de votre indépen¬ 
dance et de votre liberté. 

“Après les attaques brutales de 
l’ennemi, il est évident que celui- 
ci désire la destruction complète 
de notre nation. Je suis sûr que vous 
défendrez héroïquement votre pa¬ 
trie comme vous l’avez fait dans le 
passé. 

“Envisageons avec calme l’avenir 
et ayons foi en Dieu et en sa justice. 
Réjouissons-nous de l’unité des Ser¬ 
bes, des Croates et des Slovènes, 
bien convaincus du fait qu’ils font 
leur devoir. 

“Marchons vers la victoire!” 

La radio de Belgrade a révélé 
que le ministre des Travaux publics 
dans le gouvernement de Simovitch, 
Fran Kulovec, a été tué au cours 
des raids contre la capitale. 


LE MARECHAL PETAIN DECLARE 
QUE L’HONNEUR INTERDIT A LA 
FRANCE TOUTE ACTION CONTRE 
SES EX-ALLIES 


Mais le chef de l’Etat affirme en même temps que les points 
stratégiques de l’Empire seront protégés 

LE S A VIT AILLEMENT 


LA SITUATION INTERNATIONALE 


Déclaration de M. King 

“Nous pouvons nous attendre à une lutte formidable” — La 
bataille de l’Atlantique — Le plan nazi placerait l’Amérique 
du Nord, par la concurrence des modes de vie, dans un isole¬ 
ment économique et l’obligerait à recourir aux méthodes des 
Etats totalitaires dans sa lutte pour la survivance 

LUTTE ACHARNE 


OTTAWA — “Dans un univers 
en guerre, c’est en perspective qu’il 
faut envisager les événements, dit 
M. King. L’optimisme facile et l’es¬ 
poir exagéré peuvent être tout aussi 
dangereux que la crainte abjecte. 
Dans la nouvelle phase du conflit 
qui vient de s’ouvrir, nous devons 
être prêts à une lutte acharnée. 
L’esprit de liberté conquerra en dé¬ 
finitive. En attendant, il est certain 
que la destruction de vies et de pro¬ 
priétés sera effrayante et nous de¬ 
vons nous attendre à des échecs et 
à des désappointements. L’héroïs¬ 
me des Grecs ej la détermination 
des Yougoslavie*, sont de nature à 
donner un regain de courage à tous 
ceux qui chérissent la liberté. 

“Nous pouvons être portés à croi¬ 
re que les: hostilités dans les Bal¬ 
kans sont bien éloignées de notre 
continent. La vérité est que le con¬ 
flit dans le Proche-Orient s’est au 
contraire plus que jamais rappro¬ 
ché de nous. Il ne faut pas perdre 
dé vue que, du point de vue prati¬ 
qué, la subjugation par l'Allemagne 
de chaque nouveau pays revient de 
fait à l’addition à la puissance na¬ 
zie d’un nouvel Etat réduit à l’escla¬ 
vage. Dans le plan nazi conçu 
pour l’Europe -mie soi-disant “nou¬ 
vel ordre” — l’Allemagne devien¬ 
drait l’atelier et l’arsenal de l’Eu¬ 


rope continentale. Les industries 
importantes et hautement spéciali¬ 
sées seraient concentrées dans ses 
limites ou placées sous son c ontrô¬ 
le, tandis que les peuples conquis 
deviendraient des vassaux mis au 
service de la puissance militaire 
nazie et ajoutant à sa force de ré¬ 
sistance. Il importe que tout le 
monde comprenne bien que tôt ou 
tard la réussite de ce vaste pro¬ 
gramme, s’il venait jamais à se réa¬ 
liser, aurait de fait pour résultat 
la domination du monde, par la 
puissance nazie. Outre la répercus¬ 
sion qu’il aurait sur la. survivance 
de ^Angleterre et le maintien du 
Commonwealth britannique, notre 
continent ressentirait rapidement 
son effet sous d’autres rapports 
Bien qu’il n’en doive pas nécessai¬ 
rement résulter une tentative d’in¬ 
vasion militaire de noire continent, 
il placerait l’Amérique du Nord, 
grâce à la concurrencé des modes 
de vie, dans un isolement économi¬ 
que, et l’obligerait à recourir aux 
méthodes des Etats totalitaires dans 
mainmise nazie sur l’Europe servi¬ 
rait en réalité servirait à déborder 
l’Amérique septentrionale. Il est in¬ 
concevable, cela va de soi, que ce 
sinistre-jour arrive jamais tant que 
des hommes libres pourront résis¬ 
ter. 


Les innocents “ punis ! ” 



( l'hojo J..PS) 


“Il faut se dire adieu! Quand nous reverrons-nous”: semble'dire la 
petite Susan Bryan, âgée de deux ans à son frère Tcrrcnçp, avant 
que les deux enfants évacuent la capitale anglaise,- 


BESOIN D’HOMMES POUR LA MA¬ 
RINE, L’AVIATION ET L’ARMEE 


OTTAWA — Les trois ministères 
de la guerre ont exposé les formida¬ 
bles exigences en hommes de l’ar¬ 
mée, de l’aviation et de la marine. 

M. Ralston, ministre de la Défen¬ 
se, a déclaré que Farinée requiert 
de 5,000 à 0,000 hommes par mois 
pour le service actif. M. Power, mi¬ 
nistre de la Défense pour l’Air, a ré¬ 


vélé de son côfê que 50,000 hommes 
portent déjà l’uniforme de l’avia¬ 
teur et qu’il en faudra 35,000 autres 
au cours de l’année. Enfin. M. Mac- 
Donald, ministre de la Défense 
pour la Marine, a déclaré que celle- 
ci enrôlera 9,000 officiers eL ma¬ 
rins pour porter l’effectif de notre 
marine à 26,000 hommes. 


AU CANADA 


LA HAUSE DE NOTRE DETTE 



LE RE CRUTE MENT 

La déclaration de M. Ralston 


La déclaration de M. Ralston 18 2 

OTTAWA — Les principales rai¬ 
sons invoquée par .j ministre de 
la Défense nationale, M. Ralston, 
pour justifier la nouvelle campa¬ 
gne de recrutement ne manquent 
pas d’intérêt: 

“D’après une nouvelle organisa¬ 
tion que nous avons autorisée pour 
concorder avec celle du War Offi¬ 
ce”, a dit M. Ralston, “les unités 
d’artillerie, de transmission, d’in¬ 
tendance et du corps des magasins 
miilitaires ont toutes de plus gros 
effectifs qu’elles n’en avaient pri¬ 
mitivement. Il faut donc plus 
l’hommés pour les remplir et les 
renforcer, et, pour obtenir ces sup¬ 
pléments d’effectifs, nous avons 
dû puiser dans les réserves en An¬ 
gleterre. 

“Il faut que nous envoyions des 
remplaçants du Canada. 

“En outre, chaque mois, des 
hommes sont inévitablement libé¬ 
rés pour des raisons d’inaptitude 
physique ou de service, et ceux-là 
aussi ont besoin d’être remplacés. 
Nous voulons être absolument sûrs 
que, arrive que pourra, toutes les 
formations que le Canada s’est en¬ 
gagé à fournir sont maintenues au 
complet. Voilà la raison du contin¬ 
gent mensuel. 

“H ne s’agit pas de créer de nou¬ 
velles unités, mais bien de faire en 
sorte que notre magnifique armée 
canadienne, ici et outre-mer, soit 
bien au point, et prête à toute éven¬ 
tualité. En Angleterre, une part es¬ 
sentielle de lu défense de la Gran¬ 
de-Bretagne, sous les ordres do sir 
Alan Brooke, a été dévolue au géné¬ 
ral McNaughtOn et au corps d’ar¬ 
mée canadien. 

“Les événements de la dernière 


fin de semaine, exigent plus que 
jamais que nos forces armées ou¬ 
tre-mer et celles qui s’y rendront 
bientôt aient leurs effectifs au com¬ 
plet et les gardent ainsi. Ne vous 
y trompez pas: cela a beaucoup 
plus d’importance pour les pro¬ 
chains mois à venir que de lever de 
nouvelles unités”. 


OTTAWA — A M. W.-R. Ayles- 
worth, député coservateur de Fron- 
tenac-Addington, le gouvernement 
a fourni des renseignements inté¬ 
ressants relativement à la dette na¬ 
tionale. On peut suivre ainsi la pro¬ 
gression de la dete nette du Cana¬ 
da: 31 mars 1868, $75,757,134; 31 
mars 1896, $258,497,432; 31 mars 
1911, $340,042,052; 31 mars 1921, 
$2,340,878,983; 31 mars 1940, $3,- 
271,259,647. On connaîtra bientôt le 
chiffre de la delte nelte au 31 mars 


1941. Le gouvernement devra aug¬ 
menter de nouveau la dette d’une 
façon considérable. On laisse en¬ 
tendre qu’il lancera, un emprunt 
formidable, au début de juin, un 
emprunt qui doit atteindre, dit-on, 
la somme de $700,000,000. Les ob¬ 
ligations seraient faites aux envi¬ 
rons du pair et porteraient un inté¬ 
rêt de trois pour cent. Le ministère 
a jeté les fondements d’une vaste 
organisation nationale, qui prendra 
la responsabilité d’assurer le succès 
de l’emprunt. 


Où l’on pourra îair® l’urb.aaiisme moderne 


• wivo uns) 

A Londres, comme l’indique la photo on répare rapidement les dégâts causés par les raiders nazis. Grâce 
au service de protection on nettoie le terrain de tous les décombres amoncelés après le passage des Boches. 
Après la destruction, ce sera la reconstruction. 
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M-miw&iass vertSosis eastadiesis ©HÊ^emes* 


Les exportations de bîé s ? amé- 
iiorent légèrement 

Le Royaume-Uni ei le Portugal ont pris des dispositions pour 
s’en faire expédier des quantités considérables dès l’ouverture 

de la navigation 


On constate une amélioration 
perceptible (les exportations cana¬ 
diennes de blé en février et les 
deux premières semaines de mars. 
Pendant cette période les expédi¬ 
tions de blé atteignent une moyen¬ 
ne de 3,■80!),000 boisseaux par se¬ 
maine, et la semaine terminée, le 7 
mars les expéditions sont à leur 
niveau l c plus élevé durant la cam¬ 
pagne à 4,700,000, boisseaux, Peur 
la première fois cette saison les 
exportations hebdomadaires de blé 
atteignent Un volume égal à r -pd 
des semaines corre-oondantps d > ta 
campagne 1935-40. Les exporta 1 ions 
combinées de blé et de. farine en 
février s’établissent à 17.'190.705 
boisseaux, les plus conr.'dérable.'v en 
un mois depuis l’invasion des Pays- 
Bps. C’est torit l’opposé de l’nl'ure 
saisonnière des exportations cana¬ 
diennes de blé et de farin-' en 
temps de naix. car la volume dé-li¬ 
ne de ianvier à avril pendant la 



MODERN BREÂD 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent i 
Prince-Albert, 5ask. 

Tél. 2838 


fermeture des ports du St-Laurent 
L’expansion actuelle des expédi¬ 
tions résulte de l'augmentation des 
achats de blé canadien de la part 
lu Royaume-Uni, de même que de 
l’Espagne et du Portugal. Àu cours 
• T es quatre dernières semaines, le 
! 'n 'as ! 'ai et le Portugal ont 
sir. des dispositions pour s’en faire 
xpé-îier un volume considérable 
des ports de l’Atlantique et des 
ooris du fil-Laurent après l’ouver¬ 
ture de la navigation. On rapporte 
nue le Portugal a acheté près de 2,- 
090,090 de hoisreux de blé canadien 
le mois dernier. 

Le seul autre pays dont les expor¬ 
tations ds blé sont importantes à 
•'heure actuelle est 1 'Argentine, bien 
que le volume hebdomadaire des 
exportai ions de ce pays lie soit pas 
encore considérable; elles ont aug¬ 
menté graduellement .de 1,000,000 
Hé boisseaux la semaine du 14 fé¬ 
vrier à 9.000,000 de boisseaux la se¬ 
maine terminée le 14 mars. Ce! 
écoulement est bien inférieur au 
volume normal des exportations ar¬ 
gentines pour-cette -saison de l’an¬ 
née. Les ■ destinations dç-s - exporta¬ 
tions courantes • de l’Argentine sont 
-•rineipaiement le Brésil et l’Espa¬ 
gne;'toutefois, quelques expéditions 
sont consignées au Royaume-Uni. 

L ■ mois dernier, les Etats-Unis 
h. conclu quelques ventes addi¬ 
tionnelles ’de blé pacifique Nord- 
Ouest avec l’Orient. Le 18 mars un 
rapport de la presse de "Washing¬ 
ton indique que l’on est en train 
•te compléter des arrangements 
pour ' permettre l’expédition de 
deux cargaisons de grain dans des 
navires français des Etats-Unis à 
Marseillcs, grain dont la consom¬ 
mation sera l’objet de surveillance 
en France inoccupée. 

La perspective générale pour les 
cultures de blé d’hiver en Europe 


Faites plus d’argent 

La plus grande partie de la terre sera en ja¬ 
chère d’été. Lés fermiers feront plus d’argent 
en ensemençant cette terre fertile de bon grain. 

Si vous voulez une semence choisie, enre¬ 
gistrée et certifiée, à des prix raisonnable, 
vopez l’agent de'Searl le plus rapproché. 

SEÂRLE GRAIN COMPANY LTD 



Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

RO. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 



ATTENTION... 
ABONNES! 

Renouvelez promptement votre 
abonnement dès son échéance 
et supportez Foenvre de la 
bonne presse, 

NOUS REMERCIONS CEUX QUI ONT 
REPONDU A NOTRE APPEL ET NOUS 
EXHORTONS LES RETARDAIRES A 
SUIVRE LEUR EXEMPLE 

NOTE:_ Si votre abonnement est payé durant le mois la date 

d’échéance sur la bande de votre “Patriote” sera changée à la 
fin du mois. 



Les trorpes eau a cl: mines continuent d’amver en Angleterre sous la protection de convois. Ces 
fait la traversée sur les plus gros navires britanniques. On voit ici les soldats d’un régiment de 
n ne! a à leur arrivée en Grande-Bretagne ! 
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n’a pus présenté de changement 
important durant le mois dernier, 
ces perspectives du blé d’hiver 
dans les Balkans sont présentement 
ni peu inférieures à la moyenne, 
mais elles sont susceptibles de 
^améliorer .grandement si la tem¬ 
pérature printanière s’avère favora¬ 
ble. La majeure partie des cultures 
le bîé d’hiver en Russie ont eu 
l’avantage d’être bien convertes de 
neige. On rapporte que les cultures 
ont été endommagées dans les pays 
suivants: Italie, France, Espagne et 
Portugal, où l'on compte en aban¬ 
donner plus qu’à l’ordinaire. Dans 
l’Inde la moisson est bonne et se 
poursuit; les emblavurcs sont à peu 
près de même étendue que celles 
de l’an dernier, qui avaient rap¬ 
porté 402,000,000 boisseaux. Il n’ex¬ 
iste pas. encore d’estimation numé¬ 
rique de la production de cette an¬ 
née. 

Trois estimations privées de la 
récolte de blé d’hiver des Etats- 
Unis, publiées au début de mars, 
donnent une moyenne de 611,000,- 
000 de boisseaux contre une pro¬ 
duction de 589,000,000 en 1940. Les 
estimations privées sont en moy¬ 
enne de 22,000,000 de boisseaux 
plus faibles que la prévision offi¬ 
cielle du 1er décembre dernier. 
Avec le report au 30 juin de 385,- 
000,000 de boisseaux de blé de la 
récolte de l’an dernier, les Etats- 
Unis auront en 1940 des approvi¬ 
sionnements de blé approchant 1,- 
000,000,000 de boisseaux, sans tenir 
compte de la récolte de blé de prin- ! 
temps qui peut ajouter au total j 
200,000,000 de boisseaux do plus, j 
Comme les besoins domestiques an¬ 
nuels approchent 700,000,000 de 
boisseaux et que le volume courant 
des exportations est inférieur à 50,- 
000,000 de boisseaux par année, 
tout indique que le report augmen¬ 
tera encore en 1941-42. 11 est prob¬ 
able que les contingentements d’é¬ 
coulement soient, en vigueur pour 
la première fois sur les livraisons 
de la récolte de 1941. Le 18 mars, 
'e département de l’Agriculture des 
Etats-Unis a estimé que les cmbla- 
1 vitres projetées de blé de printemps 
en 1941 seront de 17,137,000 acres, 
soit une diminution de 7,0 p.c. en 
regard des emblavures de blé de 
printemps l’an dernier. 

Le beurre 


1940. Le premier février les stocks 
avait alors en entrepôt 18,200,000 
livres comparativement à 23,100,000 


de la production est la cause de 
cette situation plus avantageuse”. 

Les «statistiques du rapport révè¬ 
lent que les stocks de beurre, au T 

premier janvier, étaient de 33,600,-, }lvres en 1940 ‘ La Production du- 
000 livres, comparativement à 41 ,-l ra nt ces h'ois mois a été supérieure 
500,000 livres à la même date en à celle de l’an dernier. 


FRANCE 


L'agriculture est dans m état 
de déficience sans pr écédent 

La déclaration de M. Garein, Fan des experts les pins écoutés 
en matière de ravitaillement et d’agriculture 


OTTAWA — L’Office des prix et 
du commerce en temps de guerre 
déclare que le Canada ne sera pas 
menacé sérieusement d’une disette 
de beurre. “En réponse à notre de¬ 
mande et avec la coopération des 
hôtels, des restaurants, des institu¬ 
tions et des consommateurs, il sem¬ 
ble que l’on a évité un gaspillage 
considérable de beurre”, dit l’Office 
dans son rapport trimestriel pour 
la période du premier janvier au 31 
mars. 

“Tout fait prévoir, en ce mo¬ 
ment, que nous atteindrons la nou¬ 
velle saison de production sans la 
menace sérieuse d’une disette de 
beurre”, affirme-t-il. 

L’an dernier, la consommation 
rapide des stocks avait donné l’im¬ 
pression au gouvernement que l’on 
manquerait de beurre avant que 
les bestiaux soient mis au pâturage 
et que la nouvelle production soit 
sur le marché. 

“Durant les derniers trois mois, 
toutefois, dit l’Office, les stocks de 
beurre ont été augmenté graduelle¬ 
ment. L’amélioration continuelle 


Lyon. — “L’agriculture française 
se trouve dans un état de déficien¬ 
ce sans précécjLjt dans l’histoire,” 
a déclaré François Garein, prési¬ 
dent de l’Union du sud-est des syn¬ 
dicats agricoles. M. Garein est 
membre du Conseil national, et 
l’un des experts les plus écoutés du 
gouvernement en matière de ravi¬ 
taillement et d’agriculture. “La na¬ 
tion en souffre et en souffrira da¬ 
vantage encore dans les mois à ve¬ 
nir si nous ne recevons pas une 
aide substantielle de l’étranger.” 

M. Garein ne cache pas combien 
la situation s’est assombrie et que 
des conséquences peuvent en résul¬ 
ter pour l’avenir de la race. Le ra¬ 
vitaillement était déjà bien com¬ 
promis cet hiver, en raison de la 
défaite et de la politique malheu¬ 
reuse des gouvernements précé¬ 
dents. Des causes multiples s’a¬ 
joutent maintenant à cette situa¬ 
tion. Les froids exceptionnels mi 
r"nl la saison en retard, retardant 
d’un mois la soudure entre les deux 
récoltes. Or nous n’avons rien pour 
combler ce mois. Dans certaines 
régions, toutes les semailles de blé 
et de seigle furent détruites. Les 
blés ont beaucoup souffert et se 
sont éclaircis dans une proportion 
de 20 à 30 p. e. On devra semer 
de nouveau certaines parcelles et 
nous manquons de semences de 
printemps. 

Au point de vue des semences, 
la situation est très critique car, 
depuis trente ans, on pratiquait 
largement la spécialisation des ré¬ 
gions en cette matière et nous en 
recevions une proportion impor¬ 
tante de l’étranger. Les boulever¬ 
sements économiques arrêtèrent 


les échanges entre les provinces 
françaises et les arrivages de l’ex¬ 
térieur. 

Nous ne recevons qu’un vingtiè¬ 
me des semences de pommes de 
terre nécessaires et. nous sommes 
totalement dépourvus de celles de 
rutabagas, de raves et de choux, 
etc. 

La population française est vail¬ 
lante, mais l’absence d’hommes se 
fait cruellement sentir. L’essai de 
travailleurs :citadins pour les tra¬ 
vaux agricoles 1 n’a pas donné de 
résultats car on n’improvise pas 
un tr'availeur des champs et il est 
difficile de donner aux agricul¬ 
teurs novices des salaires suffi¬ 
sants en raison de la taxation des 
produits de la terre, taxation d’ail¬ 
leurs inévitable, 

La situation de l’élevage n’est 
pas meilleure. Nous manquons d’a¬ 
limentation pour le'Bétail en raison 
de l’arrêt des importations de pro¬ 
duits destinés à sa nourriture et il 
n’est pas possible de lui donner des 
céréales devant être panifiées. La 
disette d’avoine nous oblige à ré¬ 
duire la ration des chevaux de mi¬ 
nes et le rendement diminue. Nous 
avons un besoin pressant de l’aide 
étrangère sans laquelle il n’e.st pas 
possible de savoir comment mous 
franchirons la soudure étypons en¬ 
semencerons les champs de la Fran¬ 
ce et les conséquences les plus dra¬ 
matiques peuvent en résulter. Si 
lés prisonniers agriculteurs pou¬ 
vaient être libérés, la mesure in¬ 
fluerait très sensiblement sur le si¬ 
tuation et profiterait à la nation 
qui saurait accomplir un acte dé¬ 
montrant line compréhension ex¬ 
acte de la situation.” 


La Franc® inoccupée aura un déficit 
de 490,000 tonnes de blé 


Vichy. — Le secrétaire chargé du 
ravitaillement, M. Jean Achard, a 
déclaré aux journalistes des 
Etats-Unis qu’en dépit d’un accord 
de troc conclu avec la région occu- 
pép de la France et des importa¬ 
tions qu’elle peut attendre de ses 
colonies, la France inoccupée aura 
un déficit de 490,000 tonnes de blé 
(16,333,334 boisseaux). Il a ajouté 
que ces chiffres avaient été soumis 
au gouvernement (les Etats-Unis 
lors des récentes négociations en 
vue d’obtenir des cargaisons de blé 
et d’autres céréales des Etats-Unis. 

M. Achard a précisé que l’accord 
au sujet des 800,000 tonnes à ob¬ 
tenir de la zone occupée, où l’on 
produit le plus de blé, est un accord 
sur 1 papier et que l’on ne peut guère 
compter que sur 240,000 tonnes, en 
fait, au cours des six prochains 
mois, Même si l’on ajoute les 125,- 
000 tonnes que l’on P e ut obtenir 


(les colonies africaines, il reste un 
déficit irréductible minimum 1 de 
490,000 tonnes. Si. l’on ne réussit 
pas à combler ce déficit, il faudra 
réduire les rations de pain de 240 
grammes à 125 grammes par jour en 
juin et juillet. M. Achard a affir¬ 
mé que le gouvernement français 
avait informé Washington de l’ac¬ 
cord intervenu avec la région occu¬ 
pée, dès le début des négociations. 


Les ceintures d’arbres sont 
utiles pour Ses jardins des 
prairies 


L’IRLANDE 
MANQUE DE RLE 

LIMERIGK (Irlande). — Leipre- 
m-ier ministre de Valera, parlant 
à Limerick, a déclaré que l’“Irlande 
manquait de blé et que les Irlandais 
devaient profiter de toutes les mi¬ 
nutes à leur disposition ce prin¬ 
temps prochain pour semer tant 
qu’on pourra.” 


Dans le cours ordinaire des cho¬ 
ses, l’établissement de brise-vent 
ou de ceintures d’arbres est la pre¬ 
mière chose à laquelle on a recours, 
pour protéger les fermes établies 
sur les Prairies. L’abri est une né¬ 
cessité absolue pour le succès de 
l’horticulture dans les conditions 
des Prairies, mais il faut laisser 
suffisamment de place entre les 
ceintures d’arbres pour que les par¬ 
celles de fruits et de plantes potagè¬ 
res ne 1 soient pas trop serrées. D’a¬ 
près M. Norman Ross, régisseur de 
la station fédérale de sylviculture 
d’Indian Ilead, Sask., il n’y a pas 
beaucoup de cultivateurs sur les 
Prairies qui cultivent des fruits, et 
les rapports que nous avons reçus 
de 2,869 cultivateurs possédant des 
ceintures - d’arbres assez dévelop¬ 
pées indiquent que 97 pour cent 
d’entre eux ont de bons jardins po¬ 
tagers, 41.2 pour cent cultivent des 
petits fruits et 24.5 pour cent des 
gros fruits. Cependant, il y a encore 
un grand nombre de fermes sans 
abri d’aucune sorte et où, par consé¬ 
quent, on n’essaie guère de cultiver 
des fruits. 

On sait parfaitement cependant 
que l’on peut produire des fruits 
d’une espèce ou de l’autre sur tous 
les points des Prairies où il est pos¬ 
sible de cultiver du .grain; la preu¬ 
ve n’est plus à faire. Sur des points 
très éloignés l’un de l’autre, les cul¬ 
tivateurs ont récolté de très bons 
fruits, et ces succès encouragent 
leurs confrères à suivre leur exem¬ 
ple. Quand on a lc choix pour l’éta¬ 
blissement d’un verger, il faut pré¬ 
férer une pente exposée au nord ou 
à l’est, car c’est la plus favorable, 
mais le cultivateur ordinaire qui 
n’aurait pas de site idéal n’a pas 
besoin de se priver do fruits pour 
cela. Le grand point est d’avoir une 
protection suffisante, que l’on peu! 
obtenir au moyen de brise-vent. 

Le choix de remplacement pour 
le verger doit être basé sur les con- i 
sidérations que voici: facilité d’ac-i 
cès aux bâtiments, utilisation des 
contours naturels de façon à profi¬ 
ter autant que possible de l’écoule¬ 


ment naturel de la neige fondante 
recueillie par les brise-vent, et pro¬ 
ximité à la fosse-réservoir de la fer¬ 
me, afin que le surplus d’eau puisse 
être mis eu réserve pour 1 irriga¬ 
tion. Comme il peut venir de grands 
vents de partout, il est bon de se 
protéger de tous les côtés, La cein¬ 
ture principale devrait être com¬ 
posée de trois à cinq rangées d’ar¬ 
bres au moins, la rangée intérieure 
placée à au moins 20 pieds des . ar¬ 
bre-, fruitiers ou des plantes potagè¬ 
res les plus proches. Les variétés a 
feuilles larges, comme .le caragan, 
l’érable du Manitoba ou érable né- 
giindo, l’orme et le frêne, se déve¬ 
loppent plus vite et fournissent une 
lionne protection au bout de qua¬ 
tre à six ans. Autant que possible, il 
faut planter des conifères pour com¬ 
pléter le brise-vent principal qui 
fournira une protection de plus en 
plus grande avec le temps. 


m m m m m m m m m Wk 

PHARMACIE DUNCAN 

AVION RIO CENTRA I 10 

PRHRCRI PTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2 S 55 
NOUS LIVRONS 

. m m m m m m 1 


. m. m. ' 


ACCESSOIRES 

pour 

AUTOS 

du tout ©s marquer 
iSi voire auto a besoin (!q r£pu¬ 
nitions, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 
WRECKER5 

Tel: 2202 173 RuoRivcr 

Prince-Albert, Sask. 


A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie —dents de scie et supports — planeurs — 
planeurs a bouvets et autres accessoires- 

Fabriqués par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

France-Albert - .Sa«L- 



ANNONCES CLASSEES 


Le P* (chéri( (MM ■ fou (rdirs |.« sr rter I» copie Me> |?#tu.OBW>? sinon 

elle ne .sera pas Insérée. Minimum. 50 mm* par Insertion 

.—-—-.-—.-------.... 2 sons par mot 


TA R JF. 




Femmes, filles demandées 

21 ANS OU PLUS pour vendre pen¬ 
dant Totsirk cosmétiques, remèdes, 
essences, épices. Produits FAMI- 
UEIM très connus et aimés. Ventes 
nombreuses et. répétées. Petite va¬ 
lise spéciale pour démonstration. 
Chaque heure de bon travail rap¬ 
porte bon profits. PRODUITS FA- 
MILEX, 570 St-Clément, Montréal. 


M V (iFS Ï>F, COMPTÔIIi 
à vendre au 

«‘ATKIOTF DE 1/OüEST 
cinq sous l’unité. 


A VENDRE 

JYIlKTy DIC RICCUS bTlirjKUea, lOo 
l'u ni té. 3 pou r , 2&c. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, nez et gorge 
B ureaux dans l’Edifice 1 love 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 8550 

PRINOE-ALBERT, SASK. 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs. Notaires 
Walter H. Nelson, 1.1. B. 
Frank , M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN. CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau èt résidence - Edif. Mitchell 

Toi* pHlIDO-^lbPPt,. Cniilr 


R. L. YOUNG 

OPTOMETRISTE 

(Spécialiste de la vue) 

Edifice Mitchell — Avenue Centrale 
près de la : pharmacie Duncan 

Prince-Albert, Sask. Tél. 3374 


DR R. E. PARTRÏDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carré McDonald, audessos de 
la pharmacie Liggctt’s 

Tél: 3280, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

H. J. CQUTU, C.R, 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


FRANK D. CULP 

OPTOMETRISTE ^ 

(Spécialiste de la vue) ê 

924 AVE CENTRALE 
Prince-Albert, Sask. Tél. 2039 
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à. PRINCE-ALBERT, SASK. 

J. VALOIS, Directeur. 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest, Prince-Albert, Saskatchewan. 
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LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est lu chaque semaine par plus (le 30,000 personnes 
* ABONNEMENT 


Un an, Canada ... 

” ” Etats-Unis . 

” ” Euroi>o ... 
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. $2.50 

...... $2.50 


Un projet réalisé 

Depuis plusieurs années, les promoteurs et les direc¬ 
teurs de la presse française dans l'Ouest cherchaient une nou¬ 
velle formule à nos hebdomadaires, afin de donner plus de 
satisfaction aux lecteurs et faire concurrence à la presse neutre 
anglaise, qui se perfectionne au point de vue présentation. Il 
fallait suivre le plus près possible les innovations modernes, 
sans pour cela déroger ru but et à la mission qui ont fait naître 
nos journaux. Etant donné que l’amélioration de ces jour¬ 
naux individuellement auraient exigé des dépenses 
doubles et partant très onéreuses, l’on a songé à la fusion, for¬ 
mule du. reste très fortement recommandée par les associations, 
désirée par une foule de lecteurs et honorée de la haute appro¬ 
bation de Leurs Excellences Nosseigneurs les évêques. 

La semaine prochaine, “Le Patriote’’ et “La Liberté 
de Winnipeg se présenteront sous une nouvelle toilette. Les 
deux hebdomadaires n’en feront plus qu’un sous le titre: “La 
Liberté et Le Patriote”. II ne s’agît pas ici de l’abscrtion d’un 
journal par l’autre,'mais de la fusion des deux, pour les rendre 
plus forts, plus intéressants, plus complets. L’article de tête 
du prochain numéro donnera plus de détails à ce propos. 

Nous demandons à nos collaborateurs, à nos chroni¬ 
queurs et à nos annonceurs de continuer au nouveau journal le 
même dévouement et le même encouragement que par le 
passé et qui nous ont permis durant plus de trente ans de pour¬ 
suivre notre oeuvre. Car le nouveau journal demeurera 
toujours l’organe des Franco-Canadiens de la Saskatchewan, 
i La seule différence est dans le fait qu’il aura un charnu de 
rayonnement plus étendu. “LA LIBERTE ET PATRiOTE 
sera le journal des Franco-Canadiens des provinces du Mani¬ 
toba et de la Saskatchewan. 

Nous continuerons à suivre sur place les événements 
et les évolutions qui affectent notre groupe au point cîe 
vue religieux et national, et à défendre la cause qui 
nous est chère et à laquelle nous avons consacré depuis près 
de quinze ans nos humbles talents et nos sacrifices. Rédac¬ 
teur de “LA LIBERTE ET LE PATRIOTE’’ pour la Saskat¬ 
chewan, nous traiterons les questions inhérentes à cette partie 
de F Ouest. De Prince-Albert, nous nous tiendrons comme 
par le passé en contact intime avec les chefs de nos associa¬ 
tions franco-canadiennes, puisque de 1 étroite union entre le 
journal et les associations dépend le succès de nos efforts dans 
ja poursuite de notre commun idéal. En somme, rien n est 
changé dans la divise et la mission de notre journal. LA LI¬ 
BERTE et LE PATRIOTE ont toujours bataillé pour le 
même but, c’est-à-dire la survivance religieuse et française 
des minorités du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Nous nous réjouissons, et sans doute de meme tous les lec¬ 
teurs, de la réalisation du projet de fusion qui place l’oeuvre de 
presse française sur des bases plus solides et permet un per¬ 
fectionnement longtemps caressé, mais impossible en dehors 
de la nouvelle formule. Le vieux proverbe "l’union fait la 
force” s’appliquera dans tout son sens au journal “LA LIBER¬ 
TE FT LE PATRIOTE”. Nous serons en mesure de déferr 
dre plus efficacement les intérêts et les droits de nos compa¬ 
triotes et de présenter à leur intelligence un journal plus do¬ 
cumenté et aux rubriques plus variées. 

Nous espérons que nos lecteurs nous saurons gré de 
cette amélioration et nous témoigneront leur gratitude en 

nous procurant de nouveaux abonnés. 

Joseph VALOIS O. M. I. 


AVIS 

Nous prions nos corres¬ 
pondants d’envoyer leurs 
chroniques directement à 


liberté et Le Patriote’ 


ta 


619 Ave McD'érmot 


(Ms 

La presse qui se vend 

MEXICO — Un (les pires enne¬ 
mi':; de l’Eglise .catholique mexi¬ 
caine, Tonus Garriclo Cabanal, an¬ 
cien gouverneur de Tabasco et or¬ 
ganisateur «les révolutionnaires 
“ous Cardenas, vient de rentrer à 
Mexico. 

Le journal Excelsior signale avec 
cruelle servilité, pour peu qu’on 
il,,,, glisse- de l’argent entre les 


IX 


ei La prospérité de 
la vie paroissiale ” 

L’intentipfi bénie par le Souve¬ 
rain Pontife pour le mois d’avril 
est la “prospérité de la vie parois¬ 
siale”. La paroisse, dit le commu¬ 
niqué de VApostolat de la prière, a | 
toujours joué un rôle bienfaisant ; 
dans la vie de tous les peuples. C’est 
elle qui en assure la survivance, les ! pouvez, 
fient unis et leur donne une âme\ canadinene-française 

Lionel Groulx lançait ce vibrant au- 


Soyez les Libérateurs de la sève 


nadienne-française*' 


Voilà le mot d*'ordre que donne l’abbé Lionel Groulx 

QUEBE — “Soyez, si vous le sont plus français que canadiens notre peuple et ajoute que nous 


les libérateurs de la sève 
!” M. l’abbé 


commune et calholique. Il importe , , . , , 

d'augmenter de plus m plus celle ^ comme conclusion de la rtjagis- 

uie paroissiale” ' l f ™ Ic le Ç° n ^ '’ enait ,,R 


Aujourd’hui le mal s’infiltre dans | ^ix convives réunis à l’hôte] Salnt- 
les niasses par ses organismes et ses. Louis sous les au.spu.ts < « ^ a . ■unt- 
associations malsaines. Pour con-' Jean-Bapt.stc diocésaine a 1 occa- 
Irebahucer une telle influence 1 C <lc 

glisc <t 


lancé le mouvement d’Action j notre historien national. 


calholique. Mais ce mouvement] L ’ abbé Groulx venait 
languira si les chefs de famille n’,, 1* la nation canadienne-française 


collaborent de toute leur énergie 


de l’arbre que l’on dirait mort au 
auquel il suffira 


en préservant le foyer cl en g fai-' printemps, mais 
saut retirer une atmosphère inten- 1 d &’ 1 souffle c ' !alld ,)mn lenâîtie 
sèment calholique. Voici ce que di-\ a la vic - Vous verrez alors poin- 
sci! récemment Sa Sainteté lors dre, (lit l’abbe Groulx, une den- 
d’une audience aux membres i *cllc fine, mouvante, une dentelle 
patricial et d e la noblesse romaine: j .verte, puis des fruits merveilleux. 
“Il fan! sans doute rendre hom- j C'est alors que notre maître d’his- 
ma<:\? à l’hérédité naturelle. qui ioi re émit le .souhait que quelqu'un 


qui 

transmet et conserve à travers les 
générations ces trésors de biens 
créés, de qualités physiques mises 
au service de grandes et saintes 
causes. Mais, ajouta le Saint-Père 
plus considérable encore est l’héré 


fasse jaillir le souffle chaud qui 
libérera la sève canadienne-fran- 
çaise. 

L’abbe Lionel Groulx a tracé ur 
tableau émouvant, un tableau pro¬ 
pre à faire pleurer, mais, comme 
dite spirituelle, transmise moins par d / a ’| toujours, il na pas manqué 


tandis que (Loutres sont plus an-; avons cessé de vouloir être des 
"lais que canadiens, d’autres ca- patrons pour n’accepter que (hêtre 
nadiens seulement, ce tjiii indique; des serviteurs laissant aux étran- 
nien J'anarchie de nos idées. - | gers tous les commerces, même de 

Si les véritables Canadiens fran- pins petits. 

Le problème (le l’enseignement 
de l’anglais» est une question cîe 
dosage et une question d’âge, dit 


çais ne peuvent sc convaincre de 
ces deux choses ; l’importance de 
la culture française, et de cette 
autre force, 1g réalité de notre en- i il. Alors qu’on pouvait en même 
tité canadienne-française, iî est-temps préconiser line meilleure 
inutile pour nous de tenter de fai-! étude du français, une véritable 


re quelque chose dans les domai¬ 
nes économique, politique ou cul¬ 
turel. 

Quelle est la Conviction de no¬ 
tre élite, de notre jeunesse, de no¬ 
tre' peuple, sur cette, valeur de la 
culture ; française et de la réalité 


éducation nationale, on ne l’a pas 
fait. On est obligé au contraire de 
prendre domaine d’une autre cul¬ 
ture. Nous en sommes rendus à 
nous mépriser nous-mêmes; nous 
ne nous trouvons pas intéressants. 
Dans cette poussée vers la culture 


UNE VIEILLE DAME 
échappe au mal de dos 

Nombre de gens croient que le 
mal de dos est inévitable avec la 
vieillesse, mais cette septuagénai¬ 
re prouve que tel n’est pas le cas. 
Elle nous écrit:—- . 

“Longtemps j’ai souffert du mal 
de dos, mais je croyais que c’était 
dû à mon âge — j’ai 71 ans. Ayant 
un jour lu une de vos annonces, j’ai 
voulu essayer les Sels Kruschen. Je 
tiens à vous dire qu’ils m’ont pro¬ 
curé un grand soulagement, qu’ils 
m’ont fait un-bien immense”. 

—Mme E.E. 

Quand le mal de dos est causé 
par l’inactivité du rein et l’inapti¬ 
tude du système digestif à élimi¬ 
ner les impuretés toxiques, les Sels 
Kruschen peuvent faire beaucoup 
pour rétablir la situation. Produi¬ 
sant un effet diurétique, Kruschen 
aide à nettoyer le rein et le foie. 
Votre sang est purifié et vous 
éprouvez un bienfaisant soulage¬ 
ment. 


de notre être canadien-français ?! anglaise n’y-t-il pas déjà une sorte 
J’aime mieux ne pas y répondre de mépris de nous-mêmes? 
tout de suite, poursuit M. labbéj Parlant de nos motifs d’espoir, 
Groulx. Noms sommes un petit ; l’abbé Groulx déclare que c’est un 
nombre de Béotiens, attardés a! fait unique dans l’histoire modor- 


les liens mystérieux des généra¬ 
tions matérielles que par l’action 


d’indiquer les raisons que nous 
avons d’espérer tout de ;même. Il 


permanente de celte ambiance pri- j a cc d’ 1 -il nous laudia faire 
viiégtêe, que constitue la famille, j P 0l,r (>es espoirs se réalisent, 
avec la lente et profonde forma- 1 Après la brève mais heureuse 
lion des âmes dans Vatmosphère j présentation de M. Edouard Cou- 
d’un foyer riche de hautes traditions \ loinbe, 1 abbé Groulx i emercie la 
intellectuelles, morales, surtout \ Saint-Jean-Bâptiste de ce quelle 
chrétiennes, entretenues par la mu- de ce qu elle a 1 ambition 

tuelle influence de ceux qui vivent , de faiic. Il note qu il est aujour- 
dans une même maison et dont les u ’ 1lb plus facile oc savoir ce qu il 


croire rue nous ne pouvons pas ê- 
autre chose que ce que l’histoire 


ne, au témoignage même du Père 
Thomas Delos, que notre peuple 


bienfaits se prolongent bien au- 
delà des années d’enfance et de jeu¬ 
nesse, jusqu’au terme d’une longue 
vie, pour ces âmes élevées, qui sa¬ 
vent fondre en elles-mêmes les tré¬ 
sors d’une précieuse hérédité avec 
l’apport de leurs propres qualités 
et expériences . . .” 

Tel doit être le foyer franco-ca¬ 
nadien: un sanctuaire de hautes 
vertus morales et de solides croyan¬ 
ces religieuses. C’est la source prin¬ 
cipale de la “prospérité paroissia¬ 
le”, trésor jalousement sauvegardé 
par les ancêtres et respectueuse¬ 
ment protégé par nos pères. Si nous 


ne faut pas dire que ce qu’il faut 
dire. Bien que la politique touche 
à tout, il ne veut pas y toucher. 
Il entend cependant faire la guer¬ 
re-' à certains de nos préjugés et 
canaliser ses idées sans canaliser 
le Saint-Laurent. 

Nous devons penser et agir 
comme si après-demain la vie de¬ 
vait être dure, car “les lions et les 
loups ont encore tendance à man¬ 
ger les moutc . sur’ i{ ceux qui 
se mettent sur le marchl’ 

La grande tragédie «de notre 
peuple, dit l’abbé Grocd-L, c’est l’a- 
narchie de notre conscience, l’a- 
sommes demeurés catholiques et) narchie de nos idées, l’impuissan- 
français, en dépit des difficultés et j ce à nous mettre d’accord sur les 
des forces réfractaires, c’est fjtrâcc idées principales, accord sans le- 
à la paroisse: celte agglomération quel aucun petit peuple ne sau 
de foyer à “l’ambiance privilégiée”, 


rait vivre, Dans notre élite les uns 


et les circonstances nous ont faits, ait pu survivre. De ce fait, l’ora- 
Tor jours, des h isoriens se sont tour tire un motif d’espérance, à 
appliqués à diminuer notre histoi- j condition que nous réalisions l’im- 

re et à nous dire que notre liberté [ portance et la nécessité de ces 

nous avait été donnée sur un pla-j deux facteurs: la culture fran- 
teau d’argent par une fée magni- çaise et noire réalité nationale, 
fique. I L’abbé Groulx parle aussi des 

Attaquant le point de vue éco- J relations étroites qui existent en- 

nomique, l’orateur souligne que tre l’économique et l e national, de 
nous avons éparpillé notre épar¬ 
gne et notre pouvoir de consom¬ 
mateurs, quoique nous soyons en¬ 
core les 4-5 de la population de 
la province. Nous avons été lents 
à nous orienter vers le progrès 
agricole et la véritable colonisa¬ 
tion. Le pire, c’est la résignation 
à l’état de servage rie notre petit 
peuple. Si au moins, nous -avions 
inculqué à notre jeunesse le dé¬ 
sir de sortir de cette servitude. 

Durant cent ans, nous avons re¬ 
çu une magnifique poussée fran¬ 
çaise dans ie domaine culturel, 
mais cette poussée a fini par tou¬ 
cher un point mort. Dans l’archi¬ 
tecture, nous avons cessé d’être 
français, nous avons fait laid. 

. tLg colonel Wilfrid Bovey, de 
l’université McGill, a dit de nous 
que nous “étions une nation” et 
les Anglais en arrivant au pays 
“y ont trouvé une nation parfai¬ 
tement organisée”. L’abbé Groulx 
déplore aussi la prolétarisation de 


Malheureusement, de nos jours, la 
physionomie de la paroisse tend à 
s’altérer en proportion de l’affai¬ 
blissement de l’influence< chrétien -j _ 

ne dans les foyers. 

Des courants pernicieux s’infil- j A ou, o. 

trent dans les demeures par la radio, j Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
la littérature des magazines, des i 3 avril : 


REVUE DE LA PRESSE 


journaux neutres, par les fréquen¬ 
tations de jeunes gens de croyan¬ 
ce, de mentalité et d’origine . é- 
tranqères à notre croyance, à no- 


M. Howe, ministre des Munitions 
et des Approvisionnements vient 
de publier la liste de ses chefs et 
sous-chefs de bureau. Des cent Ren¬ 


tre mentalité, à notreg origine. Celle de noms que contient cette liste, nous 
compénétration affaiblit la vie fa-j ne relevons, avec toute la meilleure 


initiale, entame nos hautes et riches 


volonté du monde, que trois noms 


traditions. La foi -est menacée, lai de Canadiens français. 

(•allure française perd de son près ,j Sur 130, 3: la proportion ne pa- 
lige. L’atmosphère religieuse et rait tout le même pas fort accep- 


f rang aise de la paroisse perd de sa 
vertu tonifiante, si nécessaire à no¬ 
ire patriotisme , à ta survie de no¬ 
tre entité ethnique. 

Il faut que les maîtres de la mai¬ 
son ravivent la bonne'et saint aire 
influence du foyer canadien d’au- 

ire foi s qui était une hante école de i Canadiens Français 
formation dont les bienfaits se pro-\ Le malor-général Laflèche, sous- 
paqeaieri de génération en gêné- ministre de langue française au mi- 
ration il faut que la tradition so-j nistère des services de guerre, n’a 
crée de ta prière en famille soit rc- ; pas prononcé de causeries sans ré¬ 


table! 

Croit-on que cela soit de nature 
à améliorer les relations entre les 
deux grandes races du pays? 

(Le Devoir) O. H. 

L’effort de guerre des 


mise en honneur, que la conversa¬ 
tion française, la lecture française, 
la chansop française égaient la vie 
intime des membres de la maison¬ 
née, que le respect, le travail, la 
vertu ornent ce, sanctuaire où se 
façonne l’âme de la race de de¬ 
main. 


clamer pour le Canada français l’é¬ 
galité de traitement avec le Canada 
anglais dans la poursuite de l’effort 
de guerre du pays. Tl a demandé 
d’abord l’identification de l’effort 
de guerre canadien-français. Ré¬ 
cemment encore il revenait là-ries- 


sus à Québec: “Sans provocation, 

Alors la paroisse redeviendra ce j certes, mais avec la fermeté que 

doit nous inspirer la justice de nos 
droits, exigeons que ce.s droits 
soient reconnus. Il importe souve¬ 
rainement que l’effort de guerre ca- ! _, . , 

nadien-francais soit identifié. En ! Economie de guerre 


qu’elle était: la grande protectrice 
de notre foi et de notre langue. 

.Joseph VALOIS, O.M.I. 


Winnipeg Man. 


doigts, certains écrivains rie la pres¬ 
se descendent jusqu’à faire l’éîoge 
'de ce triste personnage, exploitant 
les tnots de fragilité humaine, de 
vertus sociales, de mérites révolu¬ 
tionnaires pour faire oublier les 
“peccadilles politiques cl les er¬ 
reurs humaines” de l’homme qui a 
perdu toute influence. 

Ailleurs on croirait plus prudent 
de se proléger contre le lion, même 
s’il est dompté . 


Le PsMpe rédattfe la charité 

CITE VATICANE — Le nouveau 
ministre de l’Ordre de Malte au¬ 
près du Saint-Siège a présenté ses 
lettres de créance à' Pie XXL au dé¬ 
but d’avril. Le Pape s’est réjoui de 


l’importance de diriger notre jeu¬ 
nesse vers une carrière qui lui 
convient, de la préparation mora¬ 
le de nos jeunes, et d’une meil¬ 
leure répartition de notre popula¬ 
tion. 

• II faut donner dès demain à nos 
jeune T ambition de devenir des 
maîtres, poursuit-il. Il faut pour 
cela les préparer à remplir une 
mission dans le domaine économi¬ 
que, scientifique et artistique”. 

L’abbé Groulx terminé en de¬ 
mandant à son auditoire de com¬ 
prendre, une fois de plus, l’impor¬ 
tance de ces deux facteurs: la cul- 
tue française et notre réalité na¬ 
tionale, et termine par Je compa¬ 
raison citée au début de ce compte 
rendu. 


Radio-Ouest française 


“NOUS NE SOMM ES PAS SEULS” 

C’est là le titre d’une brochure que vient de publier le Service de 
l’information. La version anglaise. La version française nous par¬ 
viendra sans doute plus tard. 

Combien est émouvante cette série d’allocutions radiophoniques 
prononcées par les représentants autorisés' de la Pologne, des Pays-Bas, 
de la Belgique, de la Norvège, de la Tchécoslovaquie, de la Grèce! 

Elles ne disent pas seulement le malheur de ces pays, brutalement 
envahis, sauvagement pressurés, pillés, déchirés par î’Attila moderne. 
Elles proclament encore l’inébranlable volonté de ces peuples de re¬ 
couvrer la liberté et leur espoir en la communauté des nations britan¬ 
niques et en les autres peuples encore libres. Elles témoignent enfin 
des efforts, portés à l’extrême limite du possible, que les chefs exilés 
accomplissent, dans tous les domaines, pour collaborer à la poursuite 
du combat commun. 

Si la radio-état a invité les porte-parole attitrés de ces nations 
spoliées à s’adresser au peuple canadien tout entier, et, sauf erreur, 
dans les deujj langues officielles du pays; si le Service de l’information 
a jugé bon d’en diffuser l’expression écrite, c’est évidemment parce 
que de tels témoignages sont de nature à contribuer à l’effort de guerre 
qu’imposent les calamités, présentes. 

De quelle manière? Non seulement parce qu’ils permettent au 
Canadien de constater qu’ils ne s’avouent pas vaincus ceux à la res¬ 
cousse desquels se sont portés, en déclarant la guerre, le bloc britan¬ 
nique et l’empire français. Car depuis plusieurs années déjà on s’était 
rendu à l’évidence que, si le gangstérisme de l’Axe n’était pas endigué, 
i! atteindrait, tôt ou tard le coeur de ces nations elles-mêmes. Ce n’est 
point davantage uniquement pour réaffirmer la justice de la cause dans 
laquelle nous sommes engagés. C’est surtout, nous semble-t-il, parce 
que de tels témoignages apportent un réconfort moral qui incite à la 
générosité. Supputée en termes d’hommes, de piastres, d’influence inter¬ 
nationale, la collaboration des gouvernements en exil est en effet grain 
de sable à côté des immenses ressources dont dispose la communauté 
des nations britanniques. Mais son appoint relève d’un tout autre 
calcul. Et la Société Radio-Canada a été bien inspirée de mettre cela 
en évidence. 

Telles sont les réflexions que suggère la lecture des allocutions 
radiophoniques, et entendues déjà connue' telles, groupées sons le titre 
“Nous ne sommes pas seuls.” 

Il en est d’autres, d’application pratique à la situation qui est faite 
au français, à la radio nationale, et que nous nous reprocherions de ne 
point exposer. 

Toul d’abord - et sans vouloir aucunement mettre sur le même 
pied les xevàtions dont les Français du Canada ont souffert depuis qu’¬ 
ils ont changé d’allégeance et surtout depuis qu’ils sont en minorité, 
et les horreurs que les petits pays d’Europe ont endurées et endurent 
encore parce qu’ils sont minorités sur le plan international - ne faut-il 
pas convenir que la majorité, en ce pays, abuse singulièrement du 
principe NOMBRE au mépris du principe EQUITE? Principe inhérent 
Guerre civile, on demanda a Abra- j au régime démocratique? A coup sûr, lorsque, selon la réflexion toute 
h à ni Lincoln s’il était convaincu r r ccn |e d’un écrivain anglais, le régime prend figure de but au lieu 
qne Dieu était “de notre colé.” Il j f ] e moyen. Assurément non lorsque, c’est à la justice qu’on réserve 
répondit: “Je n’en sais rien. Je n ai j l’honneur du pavois et non à l’institution qui doit la promouvoir, 
pas encore pensé à cela, étais je Qui ne voit le coup de barre qui s’impose pour lors à tout gouver¬ 

nement sincère? 

Ensuite, plus d’un siècle et demi d’ostracisme, où les victoires ont 
rarement, au grand jour, réussi à soulever ie manteau de plomb des 
défaites, et en même temps plus d’un siècle et demi de loyauté et, mal- 


pour faire toute notre part. Nous 
connaissons el notre devoir de com¬ 
battre et notre devoir de travailler. 
Bon nombre des industries de guer¬ 
re qui naissent actuellement doivent 
être conçues de manière à pouvoir! 
se transformer rapidement, la guer¬ 
re finie, en industries qui formeront 
la base de notre économie de paix”. 

Identification de l’effort de guer¬ 
re canadien-français et octroi d’une 
part convenable des industries de 
guerre au Canada français: voilà 
tout un programme qui'répond aux 
aspirations des nôtres. 

(Le Devoir) Camille L’IIcureux 

L’essence de la démocratie 

“THE BUFFALO COURIER-EX¬ 
PRESS,” BUFFALO, NEW YORK : 
En 1910, le Kaiser dit à son peuple: 
“Dieu est notre plus puissant allié. 
Depuis l’époque du Grand Electeur 
et du Grand Roi, il a (ouiours été 
de notre côté. “Au cours d’une des 
périodes les plus crtiques de ia 


voudrais bien savoir si nous som¬ 
mes du côté de Dieu.” Cette der¬ 
nière parole démontre la grandeur 
de cet homme né il y a 132 ans. 

Celte dernière pai oie aussi c n n s I i - j g rt s t oll (_ r 0 j en j a couronne britannique, n’encouragent pas précisé 
tute, par manière de çontt as te, les- men { j es Canadiens-français à s’avouer vaincus. Les 750,000 des pro 


sence même do la démocratie. 


effet, nous préparons, en ce mo¬ 
ment, les conditions'de vie an temps 
de paix. La guerre finie, on ne 
manquera pas de faire le bilan de' 
l’effort de guerre des Canadiens 
français. 11 faut que cet effort soit 


trouver dans le comte Stanislaus j clairement identifié et révélé, sans 
Pecci un membre de la famille qui équivoque, qu’une fois encore les 


donnait l’illustre Léon XIII à l’E¬ 
glise. Tl a de même rappelé la mis¬ 
sion de l’Ordre de Malte qui tend à 
servir les pauvres et à défendre la 
foi, deux buts bien propres à trou¬ 
ver réalisation quand les pays s’em¬ 
parent des institutions de charité 
pour en faire des oeuvres d’Etat et 
quand de même les gouvernements 
font la guerre à Dieu, Sans La foi 
point de charité et sans la charité 
point de dévouement pour secourir 
la misère. 


Canadiens français ont fait loyale¬ 
ment leur part”. Le major-général 
Laflèche n’a. aussi cessé de récla¬ 
mer, dans l’ordre économique, en 
faveur des Canadiens français, une 


“THE IR TSH PRESS,” DUBLIN, 
IRLANDE. Bien que nous ne soy¬ 
ons pas en guerre, nous sommes 
une nation victime du blocus. Nous 
devons donc agir en conséquence. 
Il est impossible de maintenir 
Tidéal et les habitudes qui étaient en 
honneur chez nous c-i temps (le 
paix. Il nous faudra consentir des 
sacrifices et prendre des mesures 
pour qu’ils soient partagés par toute 
la population. Nous espérons que 
le gouvernement étudiera la situa- 


part légitime des bénéfices de laition à ce point de vue. Nous corn 


guerre. “Si l’on admet que le sens de 
la réalité et le bon sens ne sont pas 
incompatibles avec une loyauté 


prenons le de limiter le ra¬ 

tionnement à la plus petite quan¬ 


tité d’a; 
l’imposer 
pert que 


mais nous devons 
ini.aédiatement s’il ap- 
", vivres et autres choses 


et un patriotisme éclairés, on ne 
sourait, disail-il encore à Québec, 
nous prêter des motifs que nous n’a- nécessaire •> l’e\i 1 nce ne sont pas 
vons pas lorsque nous insistons I distribués équitablement. 


vinces minoritaires surtout. Et en matière de radio comme en toute 
autre. 

Pourquoi donc retarder des redressements qu’il faudra effectuer 
un jour coûte que coûte? 

Enfin, “Nous ne sommes pas seuls”. Les Anglo-canadiens au¬ 
raient tout avantage - de raison et de sentiment - à ne pas l’oublier. 

La population canadienne-française des provinces oiitre-Québec 
est, dans l’ensemble, infime comparée à celle d’expression anglaise - 
elle l’est moins comparée à celle d’origine anglaise. Si son influence, 
dans la vie du pays, est supérieure à son indice numérique, par contre 
ses ressources financières et industrielles sont proportionellement 
moins élevées. Mais elle possède une valeur de cohésion nationale à 
nulle autre pareille. 

N’y a-t-il point là un appoint, un réconfort qu’il importerait de 
moins négliger? M. Francoeur rappelait dernièrement combien peu le 
Canadien-français est facile à enthousiasmer. II en analysait d’ail¬ 
leurs finement les causes, intrinsèques et extrinsèques. Ne convien¬ 
drait-il pas d’en tenir compte? Par exemple en lui accordant sans plus 
tarder ce qu’il réclame? qui sait? il s’émouvrait peut-être enfin. Et 
l’effort, tout de raison, qu’il apporte aujourd’hui dans la poursuite de 
la guerre, se décuplerait. 

ce 9 avril 1941 Les ASSOCIATIONS NATIONALES DE L’OUEST 

(communiqué) 
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D’une semaine à l’autre 
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Les Allemands à Salonique 

BERLIN — Le haut commande¬ 
ment allemand annonce la capture 
du port grec de Salonique. 

Le communiqué nazi ajoute que 
l’ofi'ensive-éclair se poursuit à tra¬ 
vers le Yougoslavie du sud vers la 
frontière albanaise. 

La Macédonie serait complète¬ 
ment isolée du reste de la Grèce. 

L’état-major allemand prétend 
que les forces lancées de Bulgarie 
par la vallée du Vardar sont sur le 
point de faire leur jonction avec les 
Italiens en Albanie. 

LONDRES — Les troupes britan¬ 
niques et impériales dépêchées dans 
les Balkans ne sont pas encore en¬ 
trées en action, affirme-t-on de 
source fiable. 

> 

L’avance nazie en Yougoslavie 

BERLIN -— Les forces alleman¬ 
des continuent leur poussée dans le 
sud-est de la Yougoslavie, affir¬ 
ment les milieux officieux, et des 
positiops-clés, destinées à protéger 
la m'arche nazie en Yougoslavie et 
en Grèce, sont maintenant entre les 
mains des Allemands. 

L’offensive de la R.A.F. 

LONDRES — Les bombardiers 
britanniques, engagés dans ce qui 
semble être leur plus grande offen¬ 
sive de la guerre, ont semé la mort 
et la destruction sur la grande base 
sous-marine et navale allemande de 
Kiel au cours de la nuit dernière. 
On affirme que les résultats de ce 
raid ont été encore plus impression¬ 
nants qué ceux du raid exécuté lun¬ 
di soir sur la même base et qui avait 
été jusqu’alors le plus grand raid 
britannique de la guerre. 

Des avions britanniques ont aus¬ 
si bombardé les bases navales alle¬ 
mandes d’Emden et de Bremerha- 
ven, les usines de pétrole de Rotter¬ 
dam et quelques aéridromes alle¬ 
mands dans le nord de la France. 

De toutes ces opérations, cinq 
bombardiers ne sont pas revenus. 

BERLIN Un grand nombre de ci¬ 
vils ont été tués ou blessés au cours 
d’un raid britannique sur Kiel, cette 
nuit, admet le communiqué de l’é¬ 
tat-major allemand. 

Poussée allemande en Libye 

ROME — Ôn attribue aujourd’hui 
üiié grande importance à la nou¬ 
velle poussée italo-allemande en Li¬ 
bye. On dit que c’est là là réponse à 


la proposition des Etats-Unis de 
faire de la mer Rouge une zone li¬ 
bre où les navires américains pour¬ 
ront débarquer du matériel de 
guerre. On parle de nouveau de re¬ 
traverser la frontière égyptienne et 
de la possibilité d’une menace sé¬ 
rieuse contre le canal de Suez, situé 
à 600 milles de Derna, capturée 
hier. 

On rapporte sans confirmation 
que les Italiens et les Allemands ont 
déjà repris Tobruk. 


10 AVRIL 


i 


LE N 0 V 0 R 0 DU DR. PIERRE 

médecine tonique et stomachique 

SOULAGE, 


LA NERVOSITE 


? 


qui est causée par une 
élimination défectueuse 
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Belgrade aurait capitulé 

BERLIN — A Berlin, on dit n e rien 
savoir de la nouvelle que les trou¬ 
pes nazies soient entrées à Belgra¬ 
de. Aucun rapport à cet effet n’est 
encore parvenu dans la capitale na¬ 
zie, dit-on. 

Les trois généraux anglais 

LONDRES — Le War Office a an¬ 
noncé que les trois généraux anglais 
dont on ignore le sort, en Libye, 
sont Sir Nugent O’Connor, tacticien 
de grande ligne, le‘lieutenant-géné¬ 
ral P. Nearne, et le major général 
M. D. Gambier-Parry. 

Berlin bombardé 

LONDRES — Les bombardiers 
anglais ont survolé Berlin pendant 
trois heures, pendant la nuit et ont 
lâché de puissants explosifs sur le 
centre de la ville, annonce le mi¬ 
nistère de l’Air. 

Berlin admet tout 

| BERLIN — La R.A.F. à fait un 
raid sur Berlin au cours de la nuit 
annonce D.N.B., a mis le feu à l’Ope 
ra, à la bibliothèque prussienne si¬ 
tués sur l’Unter des Linden (l’ave¬ 
nue des Tilleuls), la principale ar¬ 
tère de Berlin. 

Plusieurs personnes ont été tuées 
et blessées. Il y a eu aussi des feux 
à des résidences et deux hôpitaux 
ont été atteints. 

Surprise passée 

• ATHENES — Des rapports frag¬ 
mentaires venant de Yougoslavie 
laissent entendre aujourd’hui, qué 
les troupes du roi Pierre se sont re¬ 
mises de la surprise et durésarroi 
causés par le choc des armées alle¬ 
mandes et ont repris une lutte a- 
charnée dans le sud-est du pays. 

Londres a capté un message affir¬ 
mant, sans confirmation, que les 
Yougoslaves ont rétabli le contact 
avec les Alliés dans la régon de Bi- 
tolj (Monastir) près de la frontière 
grecque). 

L’état-major yougoslave fait sa¬ 
voir que ses troupes font face aux 
Allemands dans le voisinage des 
passes du mont Matchanik, dans la 
région de Skoplje, et que leur tâche 
est grandement facilitée par la na¬ 
ture du terrain. 

Les armées yougoslaves se sont 



Une maquette qui aidera à 
suivre la guerre en Yougo¬ 
slavie. 


Roosevelt a demandé au Congrès 
des Etats-Unis dans un message ex¬ 
traordinaire l’autorisation de pren¬ 
dre possession de tous les navires 
étrangers qui restent inactifs dans 
les ports des Etats-Unis. Il a préci¬ 
sé que la loi devait compter le paie¬ 
ment d’une indemnité équitable aux 
propriétaires de ces navires. 


IL EST CONFIANT 


WASHINGTON — L’ambassadeur 
de France à Washington, Gaston 
Henry-IIayes, a déclaré, en sortant 
d’une conférence avec le sous-secré¬ 
taire d’Etat Sumner Welles que le 
gouvernement américain lui a assuré 
que ce n’est pas son intention de 
saisir les navires français actuelle¬ 
ment dans les ports américains. 


M. Leighton McCarthy est 
nommé ministre 


OTTAWA — M. Leightan McCar¬ 
thy, qui a agi comme ministre cana¬ 
dien à Washington durant la mala¬ 
die de M. Loring Christie, devien¬ 
dra ministre permanent dans cette 
capitale, a annoncé M. Mackenzie 
King à une réunion de journalistes. 


appareillent regroupées dans le sud- 
ouest et ont lancé des contre-offen¬ 
sives dans quelques secteurs où le 
terrain les favorise. 
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Pour cuire 
avec meilleurs ■ 
résultats 
employez la 
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Partie sans adieu 
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Repoussés loin de Phlorina 

ATHENES — La bataille a fait 
rage à la rencontre des trois fron¬ 
tières de Yougoslavie, d’Albanie et 
de Grèce. Les Alemands y, auraient 
rencontré les forces grecques dans 
la région de Phlorina et auraient 
été repdussés alors qu’ils tentaient 
de briser les lignes de l’ennemi. La 
nouvelle en vient de Grèce. 

D’après 'la BBC tanks, motorev- 
clettes, chars blindés et infanterie 
nazis se sont avancés jusqu’en Grè¬ 
ce au sud de Bitolj, entre Phlorina 
et Vanilsa, puis ont dû reculer sous 
la pression des Hellènes. Les a- 
vions anglais, rapporte Berne de 
Suisse, survolaient l’ennemi en mar¬ 
che, harcelant les troupes et dé¬ 
truisant ponts et routes. 

Au nord de la Yougoslavie, les 
Allemands prétendent avoir occupé 
Osijek, Pozega et Gradiska; à l’est 
de la Croatie; Bjelovar et Sisak à 
l’ouest de la même région. 

Les rencontres de Libye 

CAIRE, Egypte — Les avions de 
combat tant anglais qu’australiens 
ont porté leurs coups sur des véhi¬ 
cules au service des Italiens et des 
Allemands entre Tobruk et El Ga- 
zala. Une centaine de voitures fu¬ 
rent détruites ou mises hors d’usa-r 
ge, tandis que 16 avions subissaient 
le même sort, surpris sur le sol. Un 
bombardier ennemi n’eut pas da¬ 
vantage le temps de quitter le sol. 

Bristol subit le choc 

BRISTOL — Malgré l’opposition 
tenace des canons anti-aériens et 
des avions ' de la 'R.A.F., les Nazis 
ont répété" leurs assauts meurtriers 
sur le port de Bristol, en Angleter¬ 
re. L’ennemi a semé les ruines, mi¬ 
traillé à ras (es toits, mais, par bon¬ 
heur, fait peu de victimes humaines 1 .. 
Deux de leurs unités ont été abat¬ 
tues. 


— Décidément, tout arrive! grom¬ 
mela, ébahi, le juge d’instruction. 
Tout, même les choses auxquelles 
on peut le moins s’attendre ! 

Et, pour la troisième fois, con> 
mej s’il n’en pouvait croire ses 
yeux, il reçut le câblogramme qu’il 
venait de recevoir et, qui émanait 
du Consulat de France à New-York: 

“Mlle Marguerite Bargerie retrou¬ 
vée. Elle fait route vers la France, 
à bord d’un avion de la Compagne 
aérienne New-York-Le Havre. 
D’ores et déjà, elle a établi que 
c’était par droit de propriété légi¬ 
time qu’elle était détentrice du col¬ 
lier de diamants en litige. Il n’y 
aurait donc pas lieu d’inquiéter la 
dépositaire actuelle de ce joyau” 


m 

— Quelle étrange affaire, et que 
la vie est donc bizarre ! se répétait 
le magistrat, lorsqu’on frappa à la 
porte de son cabinet . . . Entrez ! 
cria-t-il en relevant la tête. 

C’était un employé du télégraphe, 
qui apportait une dépêche. Celle- 
ci, datée, de Paris, était ainsi con¬ 
çue: 

“La rivière de diamants qui a- 
vait été confiée à Mme Dartigny et 
qu’elle n’a pu présenter vient d’être 
retrouvée Sa détentrice, ma cliente, 
la remettra entre vos mains d’ici 
quarante-huit heures. Je vous prie 
donc de surseoir jusque-là à toute 
décision. — Respectueusement — 
Stéphane MONTBIL, avocat à la 
Cour.” 


Les forces anglaises se retirent 
dans de nouvelles positions 

LONDRES — Un communiqué du 
War Office annonce aujourd’hui le 
recul des forces britanniques en 
Grèce vers de nouvelles positions. 
Les troupes anglaises se sont reti¬ 
rées après avoir infligé des pertes 
très sérieuses aux Allemands dans 
le secleuh de l"est. Le communi¬ 
qué ajoute que les attaques persis¬ 
tantes ’ônt raté en raison du feu 
nourri des Anglais. 

Au front de 150 milles 

ATHENES — Tandis que les for¬ 
ces anglaises et grecques tenaient 
en échec les Allemands sur un Iront 
de 150 milles, la R.A.F. n’a cessé de 
harceler les colonnes ennemies par 
des coups directs. 

Guerre coûteuse pour 
l’Allemagne 

ATHENES — Les commandants 
.des forces alliés sont optimistes et 
sont d’avis qu’une poussée à travers 
les terrains montagneux grecs sera 
la plus coûteuse de la guerre. 

Durazzo serait capturé 

LONDRES — Dans le nord de la 
Grèce, les troupes de choc d’Hitler 
auraient été fortement ébranlées 
par l’infanterie anglaise. On croit 
que les Yougoslaves ont capturé 
Durazzo, port stratégique de l’A¬ 
driatique. 

Les Yougoslaves harassent 
les nazis 

LONDRES — Les soldats yougo¬ 
slaves se sont remis de la forte at¬ 
taque des Allemands et contre-atta- 
quent maintenant dans les monta¬ 
gnes sur un front de 130 milles au 
sud-est de lu capitale, Belgrade cap¬ 
turée par l’ennemi. 

L’avance italienne 

ROME — Les communiqués ita¬ 
liens annoncent que les troupes fas¬ 
cistes ont percé les lignes grecques 
et s’avancent vers Koritza. Les îles 
yougoslaves Sestrungo, Eso, Itavia- 
ne et Puntadura auraient été cap¬ 
turées. 


L’Australie s’inquiète 

SYDNEY, Australie — L’Australie 
est surprise chaque jour par les nou¬ 
velles de l'avance rapide de Tenne- 
mie en Egypte. Lèse commentateurs 
déclarent que l’Egypte est un point 
vital dans toutes les opérations du 
Proche-Orient. Les chefs austra¬ 
liens disent que le recul en Egypte, 
les premiers succès nazis dans les 
Balkans, et le pacte russo-japonais 
constituent le période le plus in¬ 
quiétante depuis la chute de la 
France. ' 


-:o: 


CRAINTE D’UNE ATTA¬ 
QUE CONTRE ISTAMBOUL 

ISTAMBOUL, THurquie — Le 
gouvernement turc a.annoncé qu’il 
a “jugé opportun” d’évacuer, une 
partie considérable de la popula¬ 
tion d’Istamboul. Le gouvernement 
a offert de transporter gratuitement 
les gens qui voudraient se retirer à 
l’intérieur de la Turquie d’Asie. 

On estime que cette mesure indi¬ 
que à quel point la Turquie craint 
une attaque contre Istamboul qui se' 
trouve sur la rive européenne du 
Bosphore à moins de 100 milles de 
la frontière de Bulgarie et à quelque 
150 milles de la Grèce orientale qui 
sont toutes deux occupées par les 
armées allemandes. 


publieront. 

sanction. 


La suspension sera la 


LES “SYMPATHIES” 
LA RUSSIE 


DE 


MOSCOU — L’“Etoile Rouge”, 
organe de l’armée soviétique, affir¬ 
me que la politique étrangère de 
la Yougoslavie a la plus entière 
sympathie de la Russie et que le 
récent pacte russo-yougoslave a été 
basé sur l’amitié ferme qui existe 
entre Belgrade et Moscou. 


PRET DE 10 MILLIONS A 
L’ESPAGNE 


MADRID —- Le Grande-Bretagne 
a consenti à prêter, $10,000,000.00 à 
l’Espagne pour l’achat de vivres et 
de matière premières essentielles. 


POUR LA MARINE AN¬ 
GLAISE 


AVERTISSEMENT A LA 
SUISSE 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a autorisé la cession à 
la marine britannique de 10 vedet¬ 
tes garde-côtes. Cette nouvelle a été 
annoncée par M. Stephen-T. Early, 
secrétaire de la Maison Blanche. 


ON UTILISERA CES NAVI¬ 
RES 


BERLIN — Le spécialiste des 
questions étrangères Karl Mêger.ley 
qui exprime souvent le point de vue 
du ministère, allemand des Affaires 
étrangères, vient d’avertir la Suisse, 
dans un article assez rude publié 
dans “Boersen Zeitung”, de profiter 
de la leçon de la Yougo¬ 
slavie. Il prend à partie un journal 
suisse qui fait l’éloge de la Yougo¬ 
slavie une politique étrangère de 
bon sens. 


La censure préventive cesse 
en France 

VICHY, France — Là presse de 
la France non occupée a reçu avis 
que la censure préventive va cesser 
sous forme d'expérience à compter 
du 15 avril. Les journaux seront te¬ 
nus responsables de tout ce qu’ils 


MEXICO — Le Mexique s’est ap¬ 
proprié pour son propre usage les 
12 navires allemands et italiens 
saisis: dans, ses ports le semaine der¬ 
nière. Il donne ainsi l’exemple à 
tout l’hémisphère occidental. 


LE MEXIQUE NE S’EN OC¬ 
CUPE PAS 


Véritables aubaines 

1—30 Chev. Sedan. 

1—28 Cliev. Sedan. 

1—30 John I)eer Model D I raetoi' 
1 —12x24 Hart Parr Tractor. 

1—12x20 Model A Case 
1—20x30 Wallis Tractor. 

Charrues, wagons, et au¬ 
tres machines agricoles 
usagées 

J. Munro & Sons 

CASE AGENTS 
Prince Albert, — Sask. 


/ > 


EVITE des 

HEURES DE 

Dur Labeur 


U ne solution* de Lessive 
Gillett Pure en Flocons 
peut simplifier vos travaux de 
ménage de multiples façons. 
Elle dégage les renvois d’eau 
obstrués, nettoie aisément les 
ustensiles et évite le frottage 
parce qu’elle s’attaque directe¬ 
ment à la saleté et la fait vite 
disparaître. Gardez-en toujours 
à la maison. 


MEXICO — Le Mexique a rejeté 
deux protestations de l’Allemagne 
cl une troisième de l’Italie contre la 
saisie des navires de l’Axe. 

Le Mexique dit que la saisie des 
vaisseaux italiens et allemands é- 
tait pleinement justifiée en vue de 
la protection de ses ports et des 
navires contre le sabotage. 


Les Etats-Unis s’emparent de 
tous les navires étrangers 
inactifs 


WASHINGTON — Le président 


BROCHURETTE GRATUITE — La W 

churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d’eau bouchés... garde les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé¬ 
truisant le contenu ... et sert à toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. Sa Liberty St., Toronto. Ont. 



*Ne faîtes jamais dissoudre la lessive 
dans l eau chaude . L’action de la 
lessive elle-même réchauffe Veau. 


— Décidément, c’est le jour des 
coups de théâtre ! s’exclama le juge 
d’instruction abasourdi. Ma foi, 
tant mieux pour cette charmante 
Mme Dartigny. J’eusse été fort 
navré de la voir dans la peine ! ... 

Le surlendemain, le magistrat 
recevait simultanément dans son 
cabinet Christiane, accompagnée de 
son mari, et Lucienne assistée de 
son défenseur et fiancé. L’entrevue 
des deux soeurs, après une sépara 
tion aussi longue, avait été profon¬ 
dément émouvante, et le geste spon¬ 
tané de Lucienne venant se substi¬ 
tuer à sa soeur devant l e juge avait 
rempli Jacques d’admiration et de 
gratitude. Mais Christiane s’était, 
d’abord, opposée à toute interven¬ 
tion effective de sa cadette. 

— Pourquoi te mettre fâcheuse¬ 
ment en cause? Du moment que, 
grâce à toi, je puis représenter le 


collier perdu, pourquoi te mêler à 
cette déplaisante affaire? 

— Afin que toule la vérité soit 
connue, et que plus même l’ombre 
d’un soupçon ne puisse t’effleurer 
répondit intrépidement Lucienne. 

Sur ce point, Stéphane l’approu¬ 
va pleinement et Jacques dut con¬ 
venir que la déposition de la jeune 
fille était vraiment bien nécessaire. 

Par bonheur, la suite de l’épreu¬ 
ve, à quoi elle s’était déjà prépa¬ 
rée stoïquement, lui fut épargnée. 
Pas un instant, le juge n’eut l’idée 
de révoquer en doute la sincérité 
et la bonne foi de la créature ca¬ 
pable d’une si parfaite abnégation. 

Du reste, la survenue inopinée de 
Marguerite Bargerie acheva de dé 
nouer l’imbroglio, à la complète 
confusion des plaignants. 

La jeune fille produisit, en ef¬ 
fet, un document décisif : une dé¬ 


claration olographe et authentifiée 
par la législation de la signature 
de feu Mme Dubreuil. La “de cu- 
jus” exposait en termes formels qu-’ 
elle faisait don volontaire à Mar¬ 
guerite de la rivière de diamants 
ayant appertenu à sa grand’mère. 
Son fils n’ayant pas épousé Mar¬ 
guerite selon qu’elle le désirait. 
Mme Dubreuil n’entendait, à aucun 
prix, laisser à une brut jugée indi¬ 
gne, à une étrangère, ce bijou de fa¬ 
mille, dont Marguerite au contraire, 
était l’héritière tout indiquée. 

Sous le coup d’une attestation 
aussi claire, toute l’accusation 
s’effondrait. Le cauchemar se dis¬ 
sipait comme buée au grand soleil. 
Tout ne fut plus que soulagement, 
apaisement et joie. 

De cordiales agapes réunirent à 
la même table Jacques Dartigny et 
sa'femme, Lucienne et Stéphane 


Monteil, Marguerite Bargerie et son 
fiancé américain, qui avait voulu 
l'accompagner en France, où ils al¬ 
laient se marier et où ils réside 
raient désormais. 

Au soir de cett e journée animée, 
lorsqu’ils se retrouvèrent en tête à 
tête, Christiane dit à son mari : 

— Tout d e même, mo n ami, quel 
admirable coeur que notre petite 
Lucienne ! Penser qu’elle était 
toute prête à se sacrifier et à com¬ 
promettre son avenir pou” me tirer 
d’un pas difficile !... De toutes ma¬ 
nières, elle nous a rendu un fier 
service. 

— Oh! répliqua Jacques avec 
élan, personne n e la vaincra en gé¬ 
nérosité. Ce n’est, certes, pas la 
première fois qu’elle mérite notre 
reconnaissance, ajouta-t-il en ho¬ 
chant la tête d’un air nêveru. 


— Que veux-tu dire? ques 
Christiane, un peu intriguée. 

— Que c’est, répondit-il, 1’ 
plus noble, le plus pur, le p 
néreux qu’il soit possible d 
contrer. 

Puis, entourant tendremc 
ses bras les épaules de cette 
si chère, qui fait de lui un 1 
si heureux, et qu’il a bien 
jadis, perdre, par sa faute, 
nonce, d’une voix profonde 
— Qu’importent les détai 
ne sais pas, nous ne mesurer 
mais à quel point nous lui s> 
redevable de notre bonheur 
Et il se détourne à demi p< 
cher deux larmes irrépressib 
seules, peuvent traduire des 
ment s que les paroles seraie 
puissantes à exprimer. 

—(FIN)- 
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Les Syriens voient le film de 
“La victoire en Occident” 

BEYROUTH — Le film nazi repré¬ 
sentant “La victoire allemande en 
Ocident” est arrivé en Syrie. Les 
Libanais et les Syriens, sur qui les 
nazis veulent faire impression par 
l’étalage de leur force, ont été in¬ 
vités à assister à la projection de ce 
film, gratuitement, à l’hôtel Mé¬ 
tropole, quartier général des agents 
nazis en Syrie. 

La “collaboration” 
industrielle 

Radio-Toulouse signale que des 
ingénieurs et des techniciens fran¬ 
çais qui “désirent établir la colla¬ 
boration industrielle entre la Fran¬ 
ce et l’Allemagne” vont recevoir in¬ 
cessamment l’autorisation de visiter 
les grandes usines du Reich. 

Délégation de signature 

L’“Officiel” pubile un décret 
donnant qualité à M. Moysset, secré¬ 
taire général de la vice-présidence 
du Conseil, pour signer, au nom et à 
la place de l’amiral Darlan, toutes 
les décisions, exception faite poul¬ 
ies décrets. 

Trafic de lingot d’or 

Radio-Lyon annonce que quatre 
personnes ont été arrêtées à Tou¬ 
louse, pour avoir cherché à vendre 
un lingot d’or pesant environ 50 
kilos, au prix de 2 millions de 
- francs. 

A la Cour martiale 

M. Jules Chazel, conseiller à la 
Cour de Riom est nommé juge à la ; 
Cour martiale. 

Les raisons de la réouverture 
de la Bourse 

VICHY — Les milieux financiers 
donnent, à la décision de rouvrir la 
Bourse et d’admettre de nouveau les 
valeurs industrielles à la cote, cet¬ 
te interprétation que la France en¬ 
trera officiellement dans un avenir 
rapproché dans le nouvel ordre é- 
conomi-que 1 européen. 

Vichy vante l’économie 
dirigée 

VICI-IY — Au cours d’une inter¬ 
view, M. Pucheux, secrétaire d’Etat 
à la Production industrielle, a an¬ 
noncé que la France, qui a vécu jus¬ 
qu’ici dans le chaos, allait avoir, el¬ 
le aussi, une économie dirigée. Seu¬ 
lement, a-t-il fait observer, au lieu 
de pouvoir, comme les autres pays, 
procéder d’une manière graduelle, 
elle devra agir en toute célérité et 
sans avoir à sa disposition les ré¬ 
serves de matières premières, de 
main-d’oeuvre et de concours tech¬ 
niques qui lui seraient nécessaires. 

L’impôt sur le revenu en 
France 

LONDRES — Des dispositions 
nouvelles ont été prises, cette an¬ 
née, en France, pour les déclara¬ 
tions d’impôts sur le revenu. 

Les dates limites, qui étaient, 
selon les cas, le 28 février ou le 31 
mars, ont été unifiées. C’est au 31 
mars que s’est terminé le délai pour 
la production des déclarations (bé¬ 
néfices non commerciaux, béné¬ 
fices agricoles, impôt général sur 
le revenu). 

Si les circonstances présentes 
empêchent le contribuable de dé¬ 
terminer le montant de ses revenus 
ou bénéfices, il peut souscrire une 
déclaration provisoire, en s’enga¬ 
geant à la compléter de déclara¬ 
tion. 

• * 

Maires maintenus en 
fonctions 

Radio-Paris annonce qu’ont été 
maintenus dans leurs fonctions de 
maires: à Bourges, M. Laurier, sé¬ 
nateur; à Tours, M. Morin, député; 
à Reims, M. Marchandean, député; 
à Elbeuf, M. Lebret, député. 

M. Laudier et M. Lebret appar¬ 
tenaient au parti de M. Déat, M. Mo¬ 
rin au parti socialiste et M. Mar¬ 
chandent!, au parti radical. 

Le général Catroux condamné 
à mort 

VICHY — La Cour martiale sié¬ 
geant à Gannat a condamné à mort 
in absentia le général Georges Ca¬ 
troux, commandant des troupes 
françaises passées au service de 
l’Angleterre dans le secteur afri¬ 
cain. Le général avait été déchu de 
sa nationalité française en décem¬ 
bre. 

Un avertissement aux gens 
de mer 

VICHY ^— Le “Journal Officiel” 


publié un décret rendant applica¬ 
ble aux Colonies françaises les dé¬ 
crets-loi d’août et de septembre 
derniers interdisant à tous les gens 
de mer français de s’enrôler dans 
les flottes marchandes des puis¬ 
sances belligérantes ou de prendre 
du service à bord des navires fran¬ 
çais contrôlés par une desdites 
puissances. 

Le semaine de 54 heures pour 
les gens en mer 

D’après Radio-Toulouse, la se¬ 
maine de travail pour les marins de 
la flotte de commerce française 
vient d’être portée de 48 à 54 heu¬ 


res. La solde sera élevée propor¬ 
tionnellement. 

Les pièces de 10 et 20 francs 

VICHY —Les nouvelles pièces de 
10 et 20 francs qui seront mises en 
circulation ne porteront plus l’ins¬ 
cription: Liberté, Egalité, Frater¬ 
nité, mais Travail, Famille, Patrie. 

La réouverture des studios 
à Paris 

LYON — Radio-Lyon annonce 
que les studios de Paris reprennent 
leur activité. On a commencé à 
tourner un film de M. Georges La- 
combe. 

Le comité du Rassemblement 
pour la révolution nationale 

VICHY — Le maréchal Pétain a 
formé à Vichy l e comité de Ras 
sembablement pour la révolution 
nationale. 


M. Lucien Romier présidera la 
Commission des provinces 


La prochaine constitution - 
régime? — L’Etat français 
régime? — L’Etat français 


Quel nom prendra le nouveau 

- Le mot “republique” reste en- 

- Le mot “république” reste en- 


VICHY — Le Maréchal Pétain a 
réuni un certain nombre de con¬ 
seillers et de juristes avec lesquels 
il a examiné les premiers projets 
des textes devant former la pro¬ 
chaine constitution. L’Assemblée na¬ 
tionale, — la Chambre des déptés 
et le Sénat réunis, — a chargé le 
Maréchal, dans sa séance du 9 juil¬ 
let 1940, de préparer et de promul¬ 
guer une constitution destinée à 
remplacer celle de 1875. Jusqu’à 
présent la France vit sous lin régime 
provisoire. Seules les très grandes 
lignes de l’Etat futur ont été présen¬ 
tées au public dans diverses allo¬ 
cutions du Maréchal. Mais sous la 
direction du garde des sceaux, M. 
Joseph Barthélemy, des techni¬ 
ciens désignés par le chef de l’E¬ 
tat travaillèrent à la rédaction des 
textes qui réaliseront ces princi¬ 
pes. Ce sont les premiers résultats 


de ce travail préparatoire qui vien¬ 
nent d’être examinés. 

Une fois établis les projets de: 
textes, deux commissions du Con¬ 
seil national seront convoquées: le 
et celle dite dès Provinces. Cette 
commission dite de la Constitution 
dernière sera présidée par Lucien 
Romier, dont le titre actuel est 
“chargé de maison dans le cabinet 
du Maréchal”, mais qui joue un 
rôle de confiance dans le “brair, 
trust”. La question à résoudre esl 
celle du nom que prendrait le nou¬ 
veau régime. La formule d e l’Eta' 
français est provisoirement em¬ 
ployée, C’est l’effigie du Marécba 
qui doit figurer sur lés pièces dr 
monnaie. C’est son buste qui dop 
être exposé dans les mairies, le: 
tribunaux et les écoles. Mais aticur 
texte n’a encore supprimé le mot 
république. 



v J t ' 


L’EGLISE 

EN 

MARCHE 


L’anniversaire des encycliques 

sociales 

Célébration du 11 au 18 mai 


L’Ecole Sociale Populaire orga¬ 
nise, de concert avec le Comité 
des Oeuvres catholiques de Mont¬ 
réal, en particulier les Syndicats 
catholiques, la L.O.C. et la .1.0.C., 
toute une série de manifestations, 
à l’occasion de l’anniversaire des 
encycliques Rerum Novarum et 
Quadragesimo Anno, destinées à 
les faire nieux connaître et mieux 
praliquer. 

Ce double anniversaire tombe le 
15 mai. La célébration commence¬ 
ra le dimanche 11 et durera jus¬ 
qu’au dimanche 18. Il y aura dès 
le premier jour, une cérémonie 
d’action de grâces à l’église Notre- 
Dame; le 15, une séance publique 
à la salle du Gesù par le Cercle 
Félix-Martin; le 18, grande mani¬ 
festation en plein air, probable¬ 
ment au Parc Lafontaine. Il y aura, 
en outre, presque tous les jours de 
la semaine, des Forum dans divers 
quartiers de la ville où sera expo¬ 
sée et discutée la doctrine des en¬ 
cycliques. 

Des causeries seront aussi don¬ 
nées à la radio par des conféren¬ 
ciers distingués: ecclésiastiques et 
laïcs. On s’efforcera surtout de 
faire lire et bien comprendre le 
texte des encycliques, non seule¬ 
ment dans les maisons d’éduca¬ 
tion et les cercles d’étude, mais 
parmi toutes les classes de la socié¬ 
té. Des négociations sont en cours 
pour publier une nouvelle édition 
à bon marché, qui sera' répandue 
largement. On publiera aussi des 
feuilles volantes contenant le ré 
sumé des encycliques et leurs prin¬ 
cipales applications. De cette fa¬ 
çon, il restera de cette célébration 
des fruits solides et permanents. 

Le programme n’est pas encore 
complètement arrêté. Quelques ma¬ 
nifestations importantes, dont nous 


ne pouvons parler maintenant, s’é 
laborcnt. Les journaux et les re 
vues sont invités à préparer le: 
esprits à cette célébration. La mê 
me invitation s’adresse aux éduca 
teurs. Peu de pays ont la bonne for 
tune de pouvoir commémorer cet 
important anniversaire et de tira¬ 
des deux grandes encycliques de 
salutaires leçons. Le Canada est 
parmi ces privilégiés. Qu’il en pro 
fi te! 


MORT DU R. P. ALEXIS 


LE FONDATEUR DE LA PROVIN 
•CE CANADIENNE DES CAPUCINS 
EST DECEDE A 87 ANS 


portune et urgente. On se rappelle 
peut-être la lettre mémorable que 
publiait sur ce sujet, voici une tren¬ 
taine d’années, Sa Grandeur Mgr 
Bruchési. Elle fut souvent citée el 
commentée. S. iExc. Mgr Forget, é- 
vêque de Saint-Jean a cru qu’un tel 
sujet s’imposait encore de nos 
jours. Il lui consacra sa 
lettre pastorale de carême. 

Distinction entre la justice et la 
charité, formes variées de la justice, 
base du précepte de la justice par¬ 
ticulière, titres par lesquels on ac¬ 
cède légitimement à la propriété, 
violations de la justice dans les 
ventes et les achats, dans les con¬ 
trats, celui surtout qui atteint la 
masse des hommes et qui doit con¬ 
tribuer à la paix et à la prospérité 
d’un peuple: le contrat de travail; 
nécessité et moyens de réparer les 
injustices: tels principaux points 
traités dans cette instruction. Elle 
mérite d’être lue et méditée par 
tous. 

“RELATIONS” 


MONTREAL — Les Frères Mi 
neurs Capucins ont la douleur d’an¬ 
noncer la mort du T.R.P. Alexis 
de Barbezieux, OiF.M. Cap., ex¬ 
provincial et fondateur de leur pro¬ 
vince canadienne des Capuchins, 
survenue en leur Couvent de la Ré¬ 
paration, dans la quatre-vingt-sep¬ 
tième année de son âge, la cinquan¬ 
te-neuvième de son sacerdoce et la 
cinquante-quatrième de sa vie reli¬ 
gieuse. 


Jugement de 
l’épiscopat 

“La marée alcoolique, qu e de 
courageux apôtres de la tempéran¬ 
ce, prêtres et laïcs, avaient à peu 
près arrêtée, il y a un quart de siè¬ 
cle, a repris sa marche envahissan¬ 
te sur notre province. Notre peu- 
ale en est gravement menacé dans 
sa vie physique et intellectuelle, 
morale et économique”. 

(Lettre sur la Tempérance, 1938) 


La justice 

Quelle base plus solide de l’or¬ 
dre et de la paix tant entre les in¬ 
dividus qu’entre les classes et les 
peuples qu e la justice? Par ail¬ 
leurs est-il vertu aussi négligée, 
aussi violée, ouvertement de nos 
jours dans tous les domaines? Ainsi 
s’expliquent les querelles de per¬ 
sonnes, les luttes des classes, les 
conflits entre nations. 

Rappeler aux chrétiens leurs de¬ 
voirs envers la justice c’est accom¬ 
plir une oeuvre souverainement op¬ 


Progrès catholique en Canada 

D’après l’almanach d’Action ca¬ 
tholique, ' publié à Québec, le Cana- 
ia compte 4,662,970 catholiques, a- 
’ors qu’en 1915 ils n’étaient que 2,- 
881,361. Les Canadiens d’origine 
rançaise, presque tous catholiques, 
sont au nombre de 2,849,089; les 
catholiques d’origine irlandaise 
sont 384,748. Viennent ensuite les 
catholiques anglais, ukrainiens, é- 
-ossais', polonais, italiens, alle¬ 
mands, et indiens. L’épiscopat ca- 
îadien compte 60 membres; les 4,- 
132 paroisses et missions sont des- 
ervies. par 8,899 jirctres; collèges 
l .séminaires sont au nombre de 
78. 11 y a, en outre, 28 écoles nor¬ 
males,/^ 35 hôpitaux et 3 Universi¬ 
tés. ,| 

Jeunesse catholique 
américaine 

Son Exc. Mgr Duffy, évêque de 
Buffalo et administrateur du Dé¬ 
partement de la Jeunesse, récem¬ 
ment créé par la “National Cathollc 
Welfare Conférence” de Washing¬ 
ton, a choisi comme aide et vice- 
idministrateur S. Exc. Mgr Gerow, 
évêque ale Natchez. En outre, l’évê¬ 
que de Oklahoma et Tulsa s’occupe- 
a spécialement du scouting catho- 
iqùe; l’évêque de Fargo, de la jeu- 
îesse rurale, et l’évêque auxiliaire 
te Chicago sera conseiller-adjoint. 

Leurs Excellences ne cachent pas 
ï la jeunesse qu’elle doit succéder 
ï une génération qui a manqué à 
son devoir et qu’elle sera gênée 
lans son travail de redressement; 
elle doit ramener le monde à l’E¬ 
vangile du Christ. Mgr Kelley, l’é- 
vêque des scouts, avoue que si les 
rnnales de la présente génération 
étaient effacées de l’Histoire, le 
monde v perdrait peu de chose, 
puisque même les plus grandes dé¬ 
couvertes mécaniques et scientifi¬ 
ques n’ont servi qu’à tuer. 

“Demain” dira à la jeunesse: 
“Vous avez le commandement. Vous 
êtes gravement “handicapée” dans 
votre tâche, puisque vous avez été 
éduquée dans une génération qui 
fit tout ce qu’elle put pour vous 
tromper, pour vous inspirer la va¬ 
nité; une génération qui vous a 
donné une trop légère direction spi¬ 
rituelle et encore moins de discip¬ 
line. Vous avez été choyée et flat¬ 
tée, mais non formée ni forcée à fai¬ 
re usage de votre raison. Pouvez- 
vous réparer tout cela? Ce sera dur. 
Avec l’aide de Dieu vous pouvez 
•réussir...” 

“Jeunesse” demande; “Quelle est 
cette tâche. Qu’exigez-vous de moi?” 

“Demain” répond: “J’exige la 
restauration de la famille chrétien¬ 
ne à la place qui lui revient dans la 
société, la place qu’elle occupa ja¬ 
dis. Sachez que la famille est le prin¬ 
cipe de la société, le fondement mê¬ 
me de l’Etat. Je demande que l’Etat 
cesse de détruire la famille par 
d’impies ingérences dans les droits 
des parents: la société n’est pas via¬ 
ble sans la famille et sans le foyer 
chrétiens. Je demande des enfants 
et pour ceux-ci l’éducation qui rem¬ 
plisse leur coeur et leur esprit de 
vertus tout autant que de connais¬ 
sances. Je demande que l’instruc¬ 
tion cesse de prendre le masque de 
l’éducation”. 

“Je demande un retour à l’hon¬ 
nêteté publique cl des gouvernants 
qui croient aux commandements de 
Dieu et à la loi morale. Je demande 
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Maintenant, employez la 

Méthode Vicks Perfectionnée 


un retour à l’Evangile du Christ, à 
l’idéal des fondements sur lesquels 
je puis bâtir en toute sécurité et qui 
résisteront aux tentatives des a- 
gents subversifs. Je demande la 
paix, la paix des hommes de bonne 
volonté, qui soit sur cette terre l’a¬ 
vant-coureuse de la paix éternelle, 
la paix qui naisse de la justice, de 
la liberté et de la vertu. Pouvez- 
vous me donner toutes ces choses, 
que j’estime nécessaires à la ré¬ 
forme de la société et au bonheur 
du genre humain?” 

Importants développements 
du “Catholic News Service” 

On vient d’abattre les locaux de 
ceux de la “National Catholic Wel¬ 
fare Conférence”; le nouveau bâti¬ 
ment est en pleine construction. Le 
plan prévoit l’érection d’un monu¬ 
ment au Christ, la Lumière du mon¬ 
de, érection qui est due à la campa¬ 
gne menée par le “Sunday Visitor”, 
le magazine catholique publié à 
Huntingdon et répandu dans le 
monde entier. 

S. Exc. Mgr Gannon, évêque de 
Erie et président du Département 
de la Presse, vient d’annoncer que 
les bulletins de l’Agence catholi¬ 
que seront également publiés en es¬ 
pagnol. Le nombre des abonnés 
(journaux, revues, bulletins parois¬ 
siaux et agences diverses), qui est 
de 130 pour les bulletins de lan- 
que anglaise, sera augmenté d’une 
large clientèle dans l’Amérique cen¬ 
trale et du Sud, en E'spagne et aux 
Philippines. 

Ministres protestants en 
retraite 

Cinquante ministres protestants 
viennent de faire une retraite de 
trois jours au monastère cistercien 
de Saint-Norbert, Vancouver, B. C. 
Ils observèrent la règle des Trap¬ 
pistes dans toute sa rigidité, se le¬ 
vant à deux heures de la nuit pour 
assister à l’office divin. Avant; de 
retourner chez eux; ils demandè¬ 
rent et obtinrent la permission de 
revenir l’année prochaine. 


L’effort de guerre du. Canada 

“THE BOSTON HERALD,” BOS¬ 
TON, MASSACHUSETT: Pendant 
un certain temps la conscription a 
causé de graves ennuis au Canada 
durant la Grande Guerre, et il faut 
en attribuer la cause à des erreurs 
de jugement quand il s’est agi de 
faire enrôler les , Canadiens-Fran¬ 
çais. Comme l’a déclaré le représen¬ 
tant Moss, cette fois il n’y a pas de 


Pour soulager les rhumes 

Partout, les mères découvrent avec 
quelle facilité on soulage les souf¬ 
frances des rhumes, au moyen du 
“massage VapoRub”, qui calme 
la toux, les douleurs ou la constric- 
tion musculaires. 

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PENETRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré¬ 
pandant ses vapeurs médica¬ 
menteuses calmantes . . . STIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
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conscription, parce qu’elle n’est 
pas nécessaire. Le Canada n’a pas 
besoin de soldats, mais il lui faut 
des denrées, des avions et des pi¬ 
lotes. Les Canadiens ont répondu 
magnifiquement à l’appel de leur 
pays. On estime que le Dominion 
dépense actuellement les deux cin¬ 
quièmes de son revenu national 
pour la poursuite de la guerre. Le 
prochain budget sera deux fois plus 
considérable que le budget actuel. 
Les comparaisons entre les Etats- 
Unis et le Canada peuvent être in¬ 
téressantes, niais elles sont de na¬ 
ture à induire en erreur. Nous 
sommes immensément riches, le 
Canada ne l’est pas. Nous sommes 
des créanciers, les Canadiens sont 
des débiteurs qui doivent agir en 
conséquence. Notre dette est rela¬ 
tivement faible, la leur est la plus 
élevée au monde “per capita”. Nos 
voisins du Dominion ont fait tant 
de choses sans publicité qu’ils ne 
se rendent pas compte de la gran¬ 
deur de leur effort. 


CANTAL 


DIVERS 

Le dimanche des Rameaux au 
soir, dans une petite réunion inti¬ 
me ; au presbytère, on fêtait lé 85iè- 
me anniversaire de naissance du 
.Rév. Benoît Garant, ancien mission¬ 
naire des Indes et natif de Victoria- 
ville. Le vénérable prêtre demeure 
avec notre Curé depuis, dix ans. 

Une magnifique adresse lui fut 
présentée par Mlle Anne-Marie E- 


cataplasme ou emplâtre réchauf¬ 
fant ... commence immédiatement à 
soulager les souffrances! Les résul¬ 
tats enchantent même les amis de 
longue date du VapoRub. 

Pour obtenir tous les effets salu¬ 
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, avec 
du VapoRub, L’IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine ; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi¬ 
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves. 

/ 


mond. Le jubilaire répondit en ter¬ 
mes très émus à cette marque do 
considération de la part de ses a- 
mis de Cantal. Un modeste réveil¬ 
lon fut servi par Mme Pépin et Mme 
Maria Petit. 

* * * 

M. Philippe Germain demeurant 
à Vancouver nous est arrivé il y a 
quelques semaines pour aider ses 
trois fils Jules, Roger et Antonio 
qiii ont eu le malheur de-voir leur 
maison devenir là proie des flam¬ 
mes. 

<r •5’ ■** 

Mlle Jeanne Bertholet depuis plu¬ 
sieurs mois à la Grande Clairière 
est en visite chez ses parents pour 
les vacances de Pâques. 

MALADES V 

Plusieurs malades de la paroisse 
se dirigèrent vers Fhôpital des 
Soeurs Grises de Régina: Mesda¬ 
mes Willies Carrier, Edouard Ro- 
billard, André Hamel, Joseph Ha¬ 
mel, J. Burn. Toutes sont revenues 
én bonne voie de guérison. 

* * * 

M. Pierre .Carrier subit une opé¬ 
ration à Régina. Il est cependant 
en bonne condition pour son âge. 

* * * 

Mme G. Germain passa l’hiver 
chez sa fille Dame veuve Emery 
Dorais,.. If,lie nous est arrivée au 
village pour occuper sa maison 
comme par- le passé. 

' * .j. * 

Le printemps semble arrivé cette 
fois. La;ineige çst presque disparue, 
mais les chemins sont tout à fait 
impassàblfes pour le moment. 
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Notez-le bien! Vos dollars vous revien¬ 
dront avec intérêts après la victoire. 

Aidez votre pays. Contribuez le plus possible à la victoire maintenant—accumulez un 
capital qui vous sera utile plus tard. Procurez-vous des certificats de votre banque, 
du bureau le poste, ou directement du Cotnité de l'Épargne, à Ottawa. 

Publiée par le Comité de l’Épargne en Temps de Guerre, Ottawa. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 avril, 1941 
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idaratioîî d e M. Churchill 


ise en garde a 




LE RECENSEMENT 


LES ALLEMANDS A SALONIQUE — APPEL A LTRL AN- Ues prebièmë? 

DE — LE BLOCUS CONTRE LA FRANCE 



O ci. 


provinciaux a 
nada 


LONDRES — L t > premier minis¬ 
tre Churchill, dans un rapport sur 
la guerre fait à la Chambre (les 
communes, à déclaré (pie les trou¬ 
pes allemandes étaient entrés' à Sa- 
lonique. Il a ajouté que “jusqu’à pré¬ 
sent les troupes anglaisés et impéria¬ 
les n’avaient pas combbatu” dans la 
lutte en Grèce, mais il n’a pas indi¬ 
qué ce que les troupes anglaises fe¬ 
raient dans “la bataille étendue”. 

Il a dit à l’Angleterre le grave 
danger de la poussée allemande à 
travers la Grèce et il a mis la Russie 
en garde contre le fait que la pous¬ 
sée nazie se dirigeait de son côté. 

M. Churchill a déclaré que les 
signes se multiplient d’une pous¬ 
sée allemande vers les champs de 
blé de l’Ukraine. 

Il a aussi: 

lo annoncé que les troupes an¬ 
glaises avaient capturé Massaouah et 
presque terminé la conquête de 
l’Afrique orientale italienne; 

2o annoncé que dix garde-côtes 
américains avaient été concédés à 
l’Angleterre pour la bataille de TAt- 
lantique et serviraient bientôt con¬ 
tre les sous-marins allemands. 

3o II a fait un nouvel appel pour 
l’usage des ports et des champs 
d’aviation de l’Irlande pour garder 
les approches nord-ouest de l’An¬ 
gleterre; 

4o II a annoncé à la France quel 
le blocus lui serait strictèmef <ip-| 
pliqué et que les canons anglais i 
résisteraient à toute tentative de ; 
Vichy pour transférer les navires I 
français de l’Afrique à la France | 
métropolitaine, où Ilitl r pourrait ! 
s’en emparer; 

5o il a dit, “les lourdes pertes”! 
subies par le fait des avions alle¬ 
mands, que leurs sous-marins et 
leurs croiseurs, invalideraient dp fa¬ 
çon désastreuse la marina rmrehan- | 
de anglaise sans “le gigar tesque pro¬ 
gramme de construction navale des) 
Etats-Unis”, qui donnera à l’Angle-1 
terre, 7,000,000 de tonner de navires 
l’an prochain; 

6o il a annoncé que la R.A.F. 
s’est tellement développé >, que cer¬ 
tains raids en Allemag le avaient 
dépassé en résultats désastreux 
pour l’ennemi, tout ce q: a les Alle¬ 
mands ont fait dans aucun de leurs 
raids en Angleterre”. 

M. Churchill dit qu’avant le dé- 


ont été bien juges, mais 
sùré qu’il n’y a pas 
moins probables de gai 
re que de s’en tenir de 
tesque à la maxime 
i'irst”. Il prévoit une 
contre les colonnes h 
mandes dans le nord 
et a révélé que la cap 
rin, dans l’Erythrée italienne, avait 
coûté 4.000 victimes à l'Angleterre, 
La Chambre est restée (dans un 
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OTTAWA. — Le conseil des gou 
Radio-Canada a déci 


Obligation de répondre aiîX questions — Le recensement ne 
’ peut être utilisé pour le prélèvement d’impôts ou pour le ser¬ 
vice militaire — Les recenseurs sont tenus au secret 


aux pre-, 


res cl aux chefs d’op- j 

provinces “un temps’ OTTAWA — Un extra de la ‘fGa- 
grutintement, pour ; ,,qf e du Canada” en date dh 4 
problèmes provinciaux nv ril publie la proclamation sui- 
Ce renseignement est van t e rl!r ] c prochain recensement 
un rapport déposé (A; fédéral; 


In Chambre des Communes par 


les I 


! 


Attendu que dans et en vertu de 
soins du ministre des Munitions, M. j ]., j oi concernant le Bureau fédéral 
Howe, qui a juridiction sur la ra-j ()c j :l statistique, il est entre autres 


silence impressionnant 
Churchill a annoncé 
sonah avait étu pris 
Etats-Unis au gui c nient 


lorsque M. i 
que Mas- j 
et que les j 
leur aide. 


diodiffusion au 


Canada. 
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but de la bataille de Grèce, sir John! 

Dillj chef de l’état-major impérial, 1 
sir Archibald Wavell, commandant 
en chef en Proche Orient, et ? 
commandant grec Papàgos ont 
sé leurs gouvernements “qu’on pou¬ 
vait préparer un bon plan militai¬ 
re indiquant de belles perspectives ; en Somalie italienne, 92,00!) autres 
de succès”. “Il reste à voir, ajout.?-j en Albanie et 20,000 autres en E- 
t-il, si ces risques et devoirs opposés thiopie. 


Il y a eu un moment dramatique | 
lorsque, vers i;; fin de son discours,! 
le premier ministre s’est tourné à ! 
droite vers lu galerie diplomatique j 
où l'ambassadeur soviétique Mais- j 
ky était présent, et a déclaré: 

Vers PUkrame et; le 'Caucase *| 

“De nombreux signes .indiquent 
que les nazis veulent s’emparer des 
champs de pétrole du Caucase”. ]! 
estime que c’est une tentative d'a¬ 
masser” d’énormes ressources pour 
une guerre à mort- contre le monde 
de langue anglaise”. 

Puis se tournant vers l’ambassa- 
teur des Etats-Unis, il a ajouté : 

“Une fois que nous aurons gagné 
la bataille de TAtiantique et que 
nous serons assurés du débit cons¬ 
tant des aoprovisionements amé¬ 
ricains, que i’on prépare pour nous, 
alors si loin que Hitler pourra al¬ 
ler, ou quels que soient les nou¬ 
veaux millions ou vingtaines de 
millions de gens qu’il ('longera 
dans la misère, alors i! est certain 
qu’armés de l’épée de la Justice 
distributive, nous serons à sa pour¬ 
suite. 

“Je formule l’espoir que les ha¬ 
bitants de l’Ile soeur réaliseront 
qu’il est autant dans leurs intérêts 
que dans les nôtres que leurs ports 
et champs d’aviation puissent être 
utilisés par les forces navales et 
aériennes qui doivent coopérer de 
plus en plus dans TAtiantique”. 

CF O UE LA GUERRE A 
COUTE A L’ITALIE 

LONDRES Selon des informa¬ 
teurs militaires de Londres, l’Italie 
a perdu 283,155 soldats, y compris 
les morts, les blessés et les prison¬ 
niers, depuis son entrée dans la 
guerre il y a six mois seulement. 

Ces pertes, compte tenu de Tac 
lion sur tous les fronts, compren¬ 
nent 140,000 homme:: dans l’offen¬ 
sive alliée en Libye, 31,000 'autre:: 


L’emprunt 

. guerre 


le 


T'es pas te&p p’tiê, â*a©sa a ilü.» 
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OTTAWA — Au sujet des nouvel¬ 
les qui se publient sans autorisa¬ 
tion dans les journaux touchant le 
■"ochain emprunt de guerre, M. 
Ikdey a déclaré qu’un nouvel em¬ 
prunt de guerre serait lancé, pro¬ 
bablement en juin, et qu’une orga¬ 
nisation nationale sera établie poul¬ 
ie lancer; toutefois, les points tels 
que le montant de l’emprunt, le 
taux d’intérêt, le terme des obliga¬ 
tions, et ainsi de suite, n’ont pas été 
décidés pendant l’établissement de 
l’organisation. Toute publicité con¬ 
cernant cet emprunt est donc pré¬ 
maturée à ce moment. 


On divorce 

OTTAWA La procédure suivie à 
la Chambre des. Communes pour 
ratifier les décrets de divorces ac¬ 
ceptés au Sénat est ni plus ni moins 
qu’un “massacre de foyers”, suivant 
l’expression de M. Karl Homuth, dé¬ 
puté conservateur de Waterloo-Sud. 

M. Homuth s’opposait à la pre¬ 
mière lecture d’une fournée d(e 
vingt-neuf bills de divorces qui é- 
taient soumis à la Chambre des dé¬ 
putés. Il déclara que Ton devrait 
adopter une autre méthode et ne 
pas adopter en bloc tous ces bills 
sans, connaître les circonstances 
dans chaque cas. . 

Le premier ministre a expliqué 
que la première lecture n’engage 
rait pas la Chambre en quoi que ce 
soit ci qu’c 1 '? Atait présentée de 
cette façon simplement pour abré¬ 
ger line nro'-éd’-r- 1 “déniaisante”. 

M. Lapointc, ministre de la .Tus, 
tice, a souligné eue ces bills ve¬ 
naient de provinces où il n’y avait 
pas de tribunaux pour les divorces 
et qu’il n’v avait pas d’autre procé¬ 
dure à suivre pour les pétitionnai¬ 
res. Et comme .M, Coldwell, chef C. 
C.F.. s’était opposé à la procédure 
suivie, il ajouta: “Je suis onpos 
oins que mon honorable ami à ces 
bills de divorce. La première lec¬ 
ture n’a pour but que d’introduire 
le sujet à la Chambre et Ton peu' 
se prononcer sur le principe du 
bil! lui-même à lo deuxième lecture. 
Pour ma part, t’y serai opposé.” 


choses en substance statué qu’un 
recensement de notre Dominioil du 
Canada sera fait par le Bureau fé¬ 
déral de la statistique, sous la rîi 
rection de notre ministre du Com 
mcrce du Canada, a une date dans 
le mois de juin de l’année mil neuf 
cent quarante et un qui sera fixée 
par notre gouverneur général en 
son conseil:; 

Et attendu qu’il est en plus sta¬ 
tué, par ladite loi, que les détails 
d’information et la procedure à 
suivre pour l’obtention de telle in¬ 
formation, les formules à employer 
et la période au cours de laquelle 
— ainsi que les dates de telle pé¬ 
riode — le recensement sera fait, 
ou les statistiques et renseigne¬ 
ments recueillis, que ce soit pour 
le pays en général on pour toute lo¬ 
calité spécifiée et exigeant une pro¬ 
cédure particulière sous le rapport 
de ce qui précède, doivent,, sujets 
aux stipulations de ladite loi, être 
ceux ou celles que détermine no¬ 
tre gouverneur général en son con¬ 
seil : 

Et attendu qu’il est de la plus 
haute importance et dans l’intérêt 
de tout le peuple du Dominion du 
Canada, que ce recensement soit 
sous tous rapports complet et 
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CS 


(Photo LPS) 

li y a des contrastes dans l’armée, comme on le remarque sur cette 
photo. Le solda; Pearcey, à droite, mesure 6 pieds et 5*/2 pouces. On 
peut juger de sa taille en la comparant à celle d’un camarade. 


1 OTTAWA — Les candidats libé 
raux et libéraux indépendants on; 
recueilli 2,53(1.514 des 4.09.9,204 vo 
les oui se sont donnés aux derniè¬ 
res élections fédérales général:'-;. T 
20 mars 1940. C’est ce qui ressort 
de chiffres compilés par la Cane 
! dian Press, d’après les détails con¬ 
tenus dans le rapport officiel de l’é¬ 
lection. 

Les candidats conservateurs on 1 
reçu 1,410,257 votes: cela comprend 
les conservateurs indépendants, aus¬ 
si bien que les candidats du “gou¬ 
vernement national”. 

Les candidats de la C.C.E. on! 
recueilli 393,23!) voles; les néo-dé¬ 
mocrates, y compris les crédidi -.tes, 
123,443; les autres, .151,110. 

Le détail des votes classifiés sous 
!/) rubrique “les autres” est 
vaut: communistes. 14 010; 


■ U! - . " •-> . 

in dé- r,/ ration don! k 


exact; 

Sachez donc que par et avec l’avis 
de notre conseil privé pour le Ca¬ 
nada, nous proclamons, et ordon¬ 
nons qu’en vertu de la loi susdite, 
il est du devoir de toute personne 
de répondre à toutes les questions 
posées aux questionnaires et s’ap¬ 
pliquant à elle-même et à la famille 
à laquelle elle appartient, ainsi 
qu’à la ferme occupée par elle ou 
par sa famille, et à toutes les autres 
questions ayant trait au recense¬ 
ment tel que l’exige la loi, et que 
toute personne refusant de s’y con¬ 
former est passible d’une peine. 

Le seul but du recensement est 
d’obtenir des renseignements statis¬ 
tiques généraux concernant la po¬ 
pulation, l’agriculture et le commer¬ 
ce du pays, et les renseignements 
exigés de toute personne ne visent 
qu’à compléter de telles statistiques 
générales. Le recensement ne peut 
être utilisé pour le prélèvement 
d’impôts, pour le service militaire 
ou de jury, pour l’obligation quant 
à la fréquentation scolaire, pour la 
réglementation en matière d’immi¬ 
gration ou pour la mise en vigueur 
de toute loi ou règlement national, 
provincial ou municipal. En vue 
de la protection des renseignements 
demandés, tout fonctionnaire, agent 
ou autre personne à l’emploi du Bu¬ 
reau fédéral de la statistique est te¬ 
nu sous serment, sous le coup d’u¬ 
ne peine sévère, de ne jamais divul¬ 
guer les renseignements inscrits sui¬ 
tes questionnaires on formules du 
recensement. 


ceux dont on disait au collège qu’ils 
avaient “la bosse” des mathémati¬ 
ques, il y a une place toute parti¬ 
culière dans l’armée. C’est le grou¬ 
pe topographique de l’artillerie, 
dont tes recrues suivent des cours 
à l’école d’artillerie de Petawawa. 
Un régiment de topographie de l’ar¬ 
tillerie collabore avec les compa¬ 
gnies'de topographie du génie dans 
les zones de combat occupés par 
l’artillerie. Son rôle est de fournir 
aux canonniers des renseignements 
précis sur leurs propres positions 
par rapport à la position de l’en¬ 
nemi. 

-:o:-—-—. 


LE CANADA EN GUERRE 


2,500 techniciens en T.S.F. Après 
une période d’instruction brève 
mais soutenue, ces hommes seront 
envoyés outre-mer pour occuper .à 
terre, un poste de défense contre 
les attaques aériennes. 

Depuis quelques mois, notre for¬ 
ce aérienne s’est livrée au recrute¬ 
ment de mécaniciens experts en 
radio pour remplir de telles fonc¬ 
tions. Toutefois, de ce côté, les res¬ 
sources. semblent presque épuisées. 
On se propose maintenant d’enga- 
’ger à cette fin des hommes non spé¬ 
cialisés, pourvu qu’ils justifient 
d’un certificat d’études primaires 
supérieures. La limite d’âge s’éta¬ 
blit de 18 à 45 ans. Quant aux con¬ 
ditions d’aptitude physique, elle:; 
ne sent pas aussi rigoureuses que 
celles régissant l’enrôlement dans 
un équipage aérien. 

Le?, approvisionnements 

Le ministère des Munitions et des 
Approvisionnements a accordé, au 
cours de la semaine qui s’est ter¬ 
minée le 21 mars, 1,860 contrats 
au montant de (525,373,683. 

Les contributions bénévoles 

Le PETIT COURRIER du sud de 
la Nouvelle-Ecosse, publié à Pub- 
nico-Ouest, rapporte dans son numé¬ 
ro du 20 mars, le fait suivant: “Le 
petit Ernest Cerneau, enfant de 9 
ans de M. et de Mme Alphée Go- 
meau. de Lower-Saulnierville, , a- 
vait élevé un coq. La semaine der¬ 
nière il Ta vendu et avec l’argent 
s’est acheté quatre timbres d’épar¬ 
gne de guerre. Voici un citoyen qiii 
fait sa part pour battre Hitler”. 

| Le voyage du Br R, J. Manion 

port canadien en compagnie du gé-1 [, e Dr II. J. Manion vient d’être 

néral -Sik.or.xki , premier ministrel autorisé à se rendre en Angleterre 
dans le- gouvernement polonais en J pour conférer avec le général coin- 
exil et commandant des .Forces po-j mandant le corps canadien et l’offi- 
lonairex libres. i cier supérieur au quartier-général 

des troupes canadiennes au sujet 


La raison de certaines 
réticences 

On ne peut révéler sur l’état de 
notre matériel de guerre que ce 
qu’iî est possible de faire connaî- 
Ire. Le ministre de la Défense Na- 
tionaiy a eu de nouveau à rappeler 
ce fait à la Chambre des Communes. 
Le public veut tout savoir, mais il 
y a un certain nombre de détails 
qui, de- l’avis formel de l’Etat- 
Major ne doivent pas être divul¬ 
gués. Il ne faut pas oublier que le 
mini-dure de la Défense Nationale 
a un bure au de renseignements dpni 
une partie de la tâche consiste à 
prévenir T s manoeuvres subversives 
Or, ces manoeuvres comprennent, 
entre autres choses, les tentatives 
de se procurer des renseignements 
sur la production du matériel au 
pays, de même que sur les types 
d’engins de guerre que nous fabri¬ 
quons. L’Etat-major conçoit diffici¬ 
lement que, dans- le seul but de per- 
me ire au ministre de la Défense 
Nationale d’apporter des précisions 
en Chambre, on doive fournir des 
renseignements pour lesquels l’es- 
pio-m-.ç'» ennemi n’hésite pas à sa¬ 
crifier des vies, des renseignements 
que certains Pays payeraient des 
millions de dollars. 

I p, diplomatie 

Le très honorable Malcolm Mar- 
Donald. ancien secrétaire d’Etat 
pour les Dominions dans le cabinet 
britannique, est arrivé au Canada 
pour occuper à Otta¬ 
wa b poste de haut-commissaire de 
.Grande-Bretagne en remplacement 
»Y .‘Fr Gerald Campbell nommé à 
Washington auprès de Lord Halifa 
M. MacDonald débarqua dan-, un 


Nos troupes et le haut 
commandement anglais 

En vertu des instructions qu’il 
a reçues quand il s’est rendu outre¬ 
mer, le lieutenant-général A. G. L. 
McNaughton est directement comp¬ 
table des troupes qu’il commande 
au ministre de la Défense Nationale, 
et, par l’intermédiaire du ministre, 
au gouvernement canadien. Actuel¬ 
lement, les corps militaires cana¬ 
diens sont placés sous le commande¬ 
ment de sir Allan Brooke, comman¬ 
dant en chef des forces britanni¬ 
ques de l’intérieur, parce que le gé¬ 
néral McNaughton a affecté les 
corps militaires canadiens pour a- 
gir en combinaison avec les forces 
du Royaume-Uni. 

Quelle est la situation des trou¬ 
pes canadiennes, quand le général 
McNaughton se trouve sous les or¬ 
dres de sir Allan Brooke La si- 
tuaiion serait ccllc-ci. si on assis¬ 
tait aux opérations dans le Royau¬ 
me-Uni: sir Alan Brooke consulte¬ 
rait le général McNaughton dont les 
troupes agissent de concert avec 
les forces britanniques, au sujet de 
toute opération dans laquelle le 
corps canadien se trouverait enga¬ 
gé. 

L’hon. J. L. Ralston, ministre de 
la Défense Nationale, qui a récem¬ 
ment présenté aux Communes l’as¬ 
pect juridique des relations entre 
Canadiens et Britanniques sous les 
armes, ajouta: “Je puis dire que ce¬ 
la se fait dans la pratique. Je puis 
dire que cela se fait pour des rai¬ 
sons d’administration. Je puis dire 
aussi que cela se fait parce qu’il est 
manifestement opportun qu’un 
commandant en chef confère avec 
les commandants des corps de 
troupes importants qui sont sous 
ses ordres au sujet de l’exécution 
de tout plan stratégique.”. 

Relativement à l’emploi des for¬ 
ces canadiennes sur le continent 
européen ou ailleurs, la situation 
est nette: la décision relève entiè¬ 
rement du gouvernement canadien. 
C’est conformément à ce principe 
qu’on prit la décision au printemps 
dernier d’employer des troupes ca¬ 
nadiennes en France. Depuis le 
changement de situation amené par 
l’invasion de la France, de la Hol¬ 
lande et de la Belgique par tes Alle¬ 
mands, on n’a jamais demandé aux 
autorités militaires canadiennes ou 
au gouvernement canadien d’en¬ 
voyer les troupes canadiennes en 
service hors du Royaume-Uni, sauf 
dans un cas. C’est lorsque le gou¬ 
vernement anglais 1 a demandé et 
que le gouvernement canadien a ap¬ 
prouvé l’envoi de petits détache¬ 
ments de soldats canadiens pour 
l’exécution d’une tâche 
Gibraltar. 
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.v gouvernement canadien a lac¬ 
une grande campagne de rccu- 
o luit est d’utilisc” 
' as la fabrication du matériel d? 
'aierre la ferraille, les os. les chif¬ 
fons, le papier, lo verre, le caout¬ 
chouc qu’on met au rebut. Le minis¬ 
tère des Services nationaux de guer¬ 
re, sous les auspices duquel cet!” 
cann-gae aura lieu, veut de 


des services auxiliaires, et. pour 
faire enquête sur ies mêmes ser¬ 
vices sûr le théâtre de la guerre. 
Le Dr Manion aura le grade de co¬ 
lonel pour la durée de ses fonctions 
et il aura mission de faire rapport 
sur toute mesure à prendre par le 
quartier-général de la Défense na¬ 
tionale pour étendre davantage les 
services précieux que rendent déjà 
la Légion Canadienne, l’Armée du 
Salut, ia Y.M.C.A., etc. 

réserves canadiennes de malière:| Le Di Manion est un ancien com- 
première-.. lever des fonds péiir l’ef-j battant de la grande guerre. !l est 
for! de guerre, faire participer tous j médecin de profession et il a une 
les citoyens canadiens aux tâche;| 
de 


La politique du 
recrutement 

Le ministre de la Défense Natio¬ 
nale Ai. J. L. Ralston et ses collè¬ 
gues de la Marine et de l’Air. MM. 
Angus MacDonald et C. G. Power 
ont expliqué, à la radio, le 8 avril, 
la politique qu’entendent suivre 
leurs ministères respectifs pour re¬ 
cruter les • effectifs nécessaires aux 
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pufation le goût de l’épargne. 


N’oubliez pas votre 

abonnement. 


2,500 techniciens demandés 

Le Corps d'aviation royal ca¬ 
nadien a immédiatement besoin de 


longue expérience de la vie publi¬ 
que. 

La topographie et l'armée 

Pour les jeunes gens qui ont une 
bonne connaissance de la trigono¬ 
métrie et des logarithmes, pour 


forces actives canadiennes. POUR 
L’ARMEE DE TERRE, le colonel 
Ralston a dit: “Dans les conditions 
actuelles, on aura probablement be¬ 
soin chaque mois de 6,000 hommes, 
ici.et là dans le pays, pour les for¬ 
ces eu activité de guerre. Un con¬ 
tingent sera assigné à chaque dis¬ 
trict militaire. Il y aura des vacan¬ 
ces dans presque tous les districts 
pour toutes ies armes du Service. 
Entre autres obligations, les Cana¬ 
diens ont celle de fournir ces vo¬ 
lontaires. Nous attendons des uni¬ 
tés de réserve qu’elles se fassent a- 
vant tout un devoir de fournir les 
hommes c-n question, et chaque 
commandant d’unité de réserve sait 
combien on en attend des troupes 
sous son commandement. Le mo¬ 
ment est venu pour ceux qui font 
partie des unités de réserve de ma¬ 
nifester leur désir de faire leur 
part et de mettre en pratique ce 
qu’ils ont appris. Ceux qui, ne fai¬ 
sant pas partie d’unités de réser¬ 
ve, sont disposés à répondre à l’ap¬ 
pel. peuvent s’adresser ên person¬ 
ne ou par écrit à n’importe quel of¬ 
ficier de recrutement, lui indiquant 
l’arme dans laquelle ils voudraient 
servir. On peut se procurer des for¬ 
mules de demandes d’admission 


dans n’importe quel bureau de pos¬ 
te. Les officiers commandant les 
unités de réserve ou l’officier du 
recrutement fourniront tous les ren¬ 
seignements voulus au sujet de la 
solde, des allocations familiales, de 
l’instruction militaire et d’autres 
points sur lesquels les hommes tien¬ 
dront à être éclairés. POUR L’AR¬ 
MEE DE MER, M. MacDonald a an¬ 
noncé que, d’ici douze mois, la Ma¬ 
rine royale du Canada enrôlera en¬ 
viron 9,000 officiers et marins pour 
porter scs effectifs de 17,000 à 26,- 
000 hommes, I! a rappelé que les 
principaux centres d’instruction 
de la Marine sont à Halifax et à Es- 
■quitriault, C.-B., et que les princi¬ 
paux centres de recrutement de la 
réserve volontaire sont établis à 
Charlottetown, Saint-Jean N.-B., 
Québec, Montréal, Ottawa, Toron¬ 
to, Hamilton, London, Ont., Wind¬ 
sor, Port-Arthur, Winnipeg, Begina, 
Saskatoon, Edmonton, Calgary, 
Vancouver et Prince-Rupert. Le 
ministre a précisé que si la Marine 
recherche des artisans spécialisés, 
elle a aussi besoin de simples nmte- 
lots et de chauffeurs de 2e classe, 
catégories de recrues qui n’exigent 
aucune spécialisation et qui for¬ 
ment les deux tiers des effectifs de 
la marine. Pour les spécialités qu’il 
faudrait recruter au plus tôt, il a 
mentionné les mécaniciens, les élec¬ 
triciens, les constructeurs de vais¬ 
seaux, les forgerons, les cuisiniers, 
Ceux qui entrent dans cette caté¬ 
gorie ont des chances d’être éle¬ 
vés en grade et de recevoir urie sol¬ 
de plus élevée; Il faudrait 150 de ces 
spécialistes immédiatement, y com¬ 
pris les mécaniciens de marine. La 
Marine pourrait aussi embaucher 
200 mécaniciens d"une habileté au- 
dessus de la moyenne. POUR L’AR¬ 
MEE DE L’AIR, M. Power a, lui 
aussi, fait appel aux techniciens 
ainsi qu’à ceux qui sont aptes à 
faire partie du personnel navigant. 
Il y a trois groupes essentiels dans 
l’aviation: le personnel sédentaire, 
les aviateurs proprement dit, les 
spécialisés en particulier des fa- 
derniers, le ministre a révélé qu’u¬ 
ne nouvelle sphère d’activité s’ou¬ 
vre à leur intention. Le personnel 
sédentaire, qui requiert des spécia¬ 
listes de 75 métiers différents, de¬ 
puis les charpentiers jusqu’aux cui¬ 
siniers, est presque au complet; il 
est toutefois bien entendu qu’il fau¬ 
drait encore de nouveaux ouvriers 
spécialisée en particulier des fa¬ 
bricants d’instruments de préci¬ 
sion, des cuisiniers et des pom¬ 
piers-sapeurs. Le groupe des avia¬ 
teurs proprement dit, pilotes, ob¬ 
servateurs et mitrailleurs, exige 
des candidats un minimum d’étu¬ 
des, une santé robuste et une vue 
parfaite. Il faudra encore des re¬ 
crues dans ce groupe, mais il im¬ 
porte d’en échelonner l’enrôlement 
sur une assez longue période puis¬ 
qu’il faut plusieurs mois pour for¬ 
mer un pilote, qu’on ne peut entraî¬ 
ner tous les candidats à la fois, et 
qu’il ne faut pas dépasser la capa¬ 
cité des écoles d’aviation; et il faut 
une réserve constante de recrues 
pour alimenter ces écoles réguliè¬ 
rement. Le troisième groupe des re¬ 
crues d’aviation est celui des spé¬ 
cialistes de la T.S.F. A celle-ci se¬ 
ra maintenant dévolue la tâche de 
manier une arme secrète dont le. rô¬ 
le sera de repérer les avions enne¬ 
mis et de diriger avec précision le 
tir des batteries anti-avions. L’im¬ 
portance de cette innovation n’é¬ 
chappe à personne, et c’est pour¬ 
quoi le ministre de l’Air fait appel 
à tous les radio- techniciens, ama¬ 
teurs ou professionnels, disponi¬ 
bles au Canada, car il faut dès main¬ 
tenant 2,500 Canadiens au juge¬ 
ment solide, prêts à s’enrôler vo¬ 
lontairement pour service outre¬ 
mer pour renforcer le merveilleux 
système de défense de la forteresse 
insulaire qu’est devenue la Grande- 
Bretagne. 


(Suite de la page 8) 

Francis (loyer, s.s.s., conférencier, 
le Docteur L, P. Roy, journaliste, le 
choeur mixte sous la direction 
d’TIenri VaiHères et Henri Gagnon, 
titulaire des orgues de lu basilique 
Notre-Dame de Québec et soliste à 
cette émission. 

PROGRAMME: 

Extraits de la Symphonie romaine, 

M. Henri Gagnon.Widor 

“O Eilii et Filiae”, Le choeur 
.... 'harmonisé par H. Gagnon. 
“L’Eucharistie, force du militant 
catholique,” causerie du R. P. Fran¬ 
cis Goyer, de la Congrégation du 
Très-Saint-Sacrerpent. 

“Jérusalem, acclame”, Le choeur 

.Joseph Noyon. 

Chronique de l’actualité, par le Rr 
L. P. Roy. 

Chant d’Allégresscy Le qhbeur 

.. Georges Renard. 

Le Christ est vaiquer, Le choeur 

. Bach. 


























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 16 avril, 1941 


Page 7. 


L’OCCUPATION SOVIETIQUE 
TERRES POLONAISES 


DES 


à résale de la s©si£îs?anee 


L’ASPECT POLITIQUE DE CETTE OCCUPATION 


la région. Des ordonnances de toute 
espèce ont été promulguées à cet 
effet. 

En un mot, le but principal de 
l'activité soviétique est de rattacher 


L’occupation soviétique des terres 
polonaises, si pénible et si tragique, 
n’a aucune analogie avec n’importe 
quelle situation issue d’une guerre 
entre deux pays et deux nations. 

Premièrement, les Soviets ont ■ aussi complètement que possible ces 
occupés les provinces polonaises territoires à la Russie Soviétique et 
sans dénoncer le pacte de non-a- i c principal moyen d’y alteindre est 
grcssiori et sans déclaration de guer- l’écrasement de l’élément polonais, 
re de la part du Gouvernement So- Tous les moyens et tous les genres 
viétique. | d’oppression, de persécution ont été 

Deuxiôment, la nation polo- mis en oeuvre. Finalement, à 
naise n’a pas de frontières commu- l’exemple des Allemands qui ont rê¬ 
nes, à proprement parler, avec la cours, à part l’assassinat en masse, 
nation russe. Il suffit d’un coup à la déportation de la population 
d’oeil sur n’importe quelle carte polonaise, des provinces occidenta- 
ethnographique, pour se rendre les dans les provinces centrales. Les 
compte que les groupes nationaux Russes, après quelques mois d’occu- 
polonais ne voisinent ni ne se mê- pation, se sont mis à déporter la 
lent nulle part à la population population polonaise envoyant des. 
russe, tandis qu’ils s'inséraient en- ‘ centaines de mille de personnes 
tre les groupes, ukrainiens et blancs- dans les provinces les plus éloignées 
russiens, pour le bénéfice desquels de la Russie et au fin fond de l’Asie, 
la Russie soviétique a même créé II faut ajouter à ceci le fait que 
des Républiques séparées: Répnbli- les Soviets ont été obligés d’adopter 
que Ukrainienne et République leur politique si changeante par 
Blanc-Russienne. Dans les territoi- 1 elle-même, aux exigences des Aile- 
res occupés par les Soviets, la p'o- mands, c’est-à-dire de Leurs quasi 
puîation polonaise compte 40 p. 100 alliés, qu’ils craignent militairement 
du total des habitants, mais il con-j au plus haut point, 
vient de remarquer qu’aucun autre j Cela explique pourquoi les Roi- 
groupe national n’atteint a ce cliif- chéviques transforment de temps à 
fre dans les territoires à population autre les voies ferrées en voies lar- 
mélangéc, occupés par les Soviets, ges, pour les joindre ail réseau russe, 
Par conséquent, l’occupation so- puis les retransforment en voies 
viétique ne peut être expliquée par ^ étroites pour faciliter le transit des 
la restitution a l’Etat Russe de ter- convois allemands exigé par les Na¬ 
zis; pourquoi, de temps à autres ils 
font avancer leurs troupes vers 
la frontière allemande, puis les reti¬ 
rent et autorisent les commissions 
et les contrôleurs allemands à en¬ 
trer dans les territoires occupés par 
eux. 

Ces changements perpétuels sont 
un véritable supplice pour la popu¬ 
lation polonaise de ces provinces 
d’autant plus que le trait dominant 


rains russes, et sauf cinquante à 
soixante mille Russes, habitant le 
nord de ce.s territoires, il n’y a pas 
en ce moment et il n’y a jamais eu 
d’élément rusrp lovd sur lequel les 
autorités soviétique:; puissent s’ap¬ 
puyer. 

Etant donné que l’existence des 
Républiques Soviétiques, Ukrainien¬ 
ne et Blanc-Russienne en tant 
qu’Etats, est rudement fictive, il 
n’y a donc pas en réalité d’Etat U- 
krainien ni Blanc-Russîen tendant à 
s’élargir aux dépens des territoires 
de l’Etat Polonais. 

C’est pourquoi les Soviets, qui dé¬ 
butèrent sous le signe du nationa- 


au lendemeain, les habitants de ces 
provinces furent précipités dans la 
misère et se virent dans l’obliga¬ 
tion de lutter, non plus pour con¬ 
server un certain confort, mais tout 
simplement pour pouvoir subsister, 
Au début, on pouvait se tirer d’at- 
faire en vendant tout ce que l’on 
possédait, ce qui était facile, l’ar¬ 
mée et les ,employés du Gouverne¬ 
ment Soviétique achetant tout ce 
qui leur tombait sous la main. Mais, 
bien vite, le spectre de la faim se 
dressa devant toutes les classes de 
la population sans exception. 

Les Soviets tentèrent à plusieurs 
reprises de remédier à cette situa¬ 
tion catastrophique, cause naturelle 
de leur inepte façon de gouverner. 
De temps en temps, certaines mar¬ 
chandises indispensables faisaient 
leur apparition sur le marché aussi¬ 
tôt enlevées par les consommateurs. 
Mais ces incidents, d’ailleurs très 
rares, ne peuvent influer sur l’en- 
semble de l’exintence qui n’est 
qu’une lutte sans relâche pour arri¬ 
ver à vivre d’un jour à l’autre. 

Ce côté de l’existence sur l’occu¬ 
pation soviétique n’a rien à voir 
avec la politique car clic affecte 
aussi bien la population polonaise 
que la population ukrainienne. Nous 
ne parlerons pas ici de population 
blanc-russienne, car avec la plus 
parfaite objectivité on ne peut re¬ 
connaître qu’il y en ait une. Quant 
aux Juifs ils s’efforcent eux aussi 
de passer des territoires occupés par 
les Bolcheviques dans les territoires 
se trouvant sous l’occupation alle¬ 
mande ce qui prouve bien que la si¬ 
tuation est réellement intenable. 

On voit, d’un côté, les Juifs, mal¬ 
traités inhumainement par les 
Hitlériens et alléchés par la pro¬ 
pagande soviétique, quitter le ghetto 
où les parquent les envahisseurs 
de toute entreprise soviétique est allemands, pour tâcher d’atteindre 
un chaos et un désordre indescrip- ln ™radis hnlchévimie. D’nn n„- 
tible et un manque complet de ta¬ 



pés par les Allemands et limitro¬ 
phes à la France et Vichy sont les 
suivants: Charente, Gironde, Indre- 
et-Loire, Landes, Saône-et-Loire, 
Vienne. On sait qu’il y a 89 départe¬ 
ments en France. 

HOLLANDE 


Le paquebot *‘Or an je” 

ROTTERDAM — Le gouverne¬ 
ment des Indes néerlandais vient de 
mettre à la disposition d e l’armée 
impériale, dont la marche victorieu¬ 
se se poursuit dans le Proche-Orient 
le paquebot hollandais “Oranje”, un 
20,000 tonneaux, dont on fera un 
navire-hôpital pour le transport des 
blessés du front d’Afrique et de Grè¬ 
ce jusqu’en Australie et en Nouvelle- 
Zélande. Le paquebot, dont le port 
d’attache était autrefois Rotterdam, 
est considéré comme le navire à 
moteur le plus rapide du monde. 

BELGIQUE 


Malgré la Gestapo 

BUXELLES —• Des rapports re- 


MAL DE DOS 
QUI AVERTIT 

Le ma! de dos est souvent le premier symp¬ 
tôme du mai de reins. Quand votre dos vous 
fait ma!, faites soigner vos reins. Ne man¬ 
quez pas de prendre note de cet avertisse¬ 
ment— c’est important Soyez prompt à 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de Mal de Dos, 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Reins— le remède favori pour les Maux de 
Reins depuis p!us d’un demi-siècie. 107F 

Pilules Dodd peur h BeiP 


çus de Bruxelles dans les milieux 
belges de Londres mandent que les 
nazis on arrêté plusieurs prêtres 
qui ont été accusés d’avoir colperté 
des balots du journal interdit LA 
LIBRE BELGIQUE, que des patrio¬ 
tes continuent d’imprimer au péril 
de leur vie. Ces arrestations n’ont 
retardé en aucune façon la distribu¬ 
tion du journal dont l’attitude est 
violemment anti-nazie, ce qui le 
rend populaire dans tout le pays. 


(Photo I-.PS) 

Les enfants tristes, inquiets, délaissés forcément.... parce que les 
hordes d’ïïitler les oui chassés etc leur foyer.... sont sous ia garde 
d’une infirmière dévouée;, veillant; sans cesse sur eux, au raiüîeu des 
pires difficultés. C’est dans une école locaio du IYüîddlesex que ces 
petits londoniens, arrachés à leurs parents par la force des événe¬ 
ments, ent trouvé i singe. 


Un article très significatif de l’Etoile 

Rouge 

Ce journal officiel de l’armée soviétique rend hommage à la 
valeur morale et à l’esprit combatif du peuple serbe 


lent organisateur. En, effet, chaque 
changement de politique est accom¬ 
pagné d’arrestations en masse, 


le paradis bolchévique. D’un au 
tre côté, des milliers de familles jui¬ 
ves, réduites au désespoir, par le 
système économique et social sovié¬ 
tique, menacées de déportation en 


flot de répressions dont la popul- ! s’infiltrer a travers le réseau du 


contrôle allemand et de se rendre 


lisme ukrainien et blanc-russien, d’un brusque renversement de tous i Russie ou d arrestation, accusées 
ont passé rapidement à la russifi- les facteurs admis jusque là et d’un j ( ^ e nationalisme juif, s’efforcent de 
cation. 

'Comme on le verra tout à l’heure, ' ation sans défense est victime. Les 
les autorités soviétiques ont entre-1 malheurs de la population sous 
pris dans les voiévodies de Lwow, j l’occupation soviétique ne sont pas 
Tarnopol et Stanislawow une éner- seulement dûs à des causes politi- 
gique ukrainisation communiste ques, mais principalement au sys¬ 
tème économique et social de la Ré- 


pius d’air et une alimentation pins 
saine. 

FRANCE 


51 départements allemands 


dans ce qui mérite indiscutablement évacués vers la campagne où ils ont 
d’être appelé l’enfer allemand. Ce 
fait indéniable illustre le mieux et 
en dépit de toutes les propagandes 
du monde, la gélrenne dans laquelle 
vit la population soumise aux So¬ 
viets depuis le moment de l’effon¬ 
drement momentané de l’Etat Polo¬ 
nais. 

Nous avons cru nécessaire de fai¬ 
re précéder les récits qui nous sont 
parvenus des environs de LwOw de 
ces remarques, craignant que le 
lecteur ne puisse se faire une idée 
exacte de la situation de ces ré¬ 
gions. 

Il est évident que le terreur semée 
par la police de. la Gestapo et les 
autres autorités administratives em¬ 
pêche la population de manifester 
ouvertement et 'vftianimèment cet 
état d’esprit, mais tout le monde, 
sans différence de religion ou de 
race, attend le moment de la libé¬ 
ration avec impatience. 

(Version française de la “Fort- 
nightly Revicw). 


très pénible à l’élément ukrainien. 
Celui-ci, en effet, pratiquait sous le 
Gouvernement Polonais, une politi¬ 
que violemment nationaliste, c’est- 
à-dire ce que les Soviets combattent 
justement avec le plus d’archarnc- 
ment, au nom; de leurs principes, 
tendant avant tout, à étouffer tout 
sentiment nationaliste au profit du 
communisme. Les bolcheviques 
trouvèrent bientôt toute tentative 
d’ukrainisation dangereuse, ayant 
découvert que même les Ukrainiens 
habitant les territoires occupés par 
les Soviets, comptaient sur les Alle¬ 
mands et le Hitlérisme pour la 
création d’une Ukraine indépendan¬ 
te, tandis que les Allemandes soute¬ 
naient les Ukrainiens dans la par¬ 
tie occupée par eux et poursuivaient 
leur politique basée sur ces tendan¬ 
ces. La politique russe en Pologne 
du sud-est pris donc brusquement 
un cours tout à fait opposé et après 
une attitude pro-ukrainienne, on 


PETIT COURRIER D’EUROPE 


publique Soviétique. La population 
de ces territoires a vécu pendant 
20 ans, après la guerre, dans des 
conditions normales et tous les chif¬ 
fres statistiques prouvent que ce fut 
une époque où la situation économi¬ 
que se développait très favorable¬ 
ment. Brusquement, toutes les clas¬ 
ses de celte population aussi bien 
les habitants des villes que les ha¬ 
bitants des,'campagnes, furent pré¬ 
cipités par la nationalisation des 
usines et des terres, dans un chaos 
de réformes financières qui les rui¬ 
naient matériellement et les pri¬ 
vaient de moyens d’existence. En 
supprimant le zloty et en mainte¬ 
nant le commerce légal et illégal, 
la population fut dépourvue de 
moyens de paiement, tandis que de 
son côté, le paysan, habitué depuis 
des siècles à la propriété indivi¬ 
duelle, est obligé de sc désister de 
ses récoltes et de reconnaître le 


passa à une russification intense de collectivisme qu’il abhorre. Du jour 


ALLEMAGNE 

Plus important que Berlin 

MAGDEBOURG — “J’aimerais 
mieux, disait récemment M. Hugli 
Dalton, ministre de la Guerre Eco¬ 
nomique, réduire en ruines les raf¬ 
fineries de pétrole synthétique de 
Leuna que de détruire les maisons 
de Berlin”. 

Pourquoi Leuna? Pourquoi, lors¬ 
que des millions de gens réclament 
des raids vengeurs sur Berlin, la 
R.A.F. se contente-t-elle d’annoncer, 
dans ses communqués, des bombar¬ 
dements sur Leuna, Gelsenkirchen, 
Stettin, Politz, Magdebourg, Oppe- 
nau, et autres lieux qui ne sont fa¬ 
miliers qu’à bien peu de person¬ 
nes. C’est que Leuna et les autres 
usines qui forment la grande chaî¬ 
ne des raffineries de pétrole syn- 


PARIS — Le gouvernement na¬ 
tional-socialiste que Hitler et ses 
partisans faisaient triompher dans 
toute l’Allemagne dès 1933 s’étend | bation du gouvernement), 
maintenant à 51 départements fran- i “Il n’y a donc pas à s’étonner si 


MOSCOU — L’Etoile Ronge, le 
journal officiel dë l’armée soviéti¬ 
que, a rendu hommage à la valeur 
morale et à l’esprit combatif du 
peuple serbe. Il ajoute que l’inva¬ 
sion des Balkans par l’Allemagne 
va forcer "celle-ci à abandonner son 
projet d’invasion des Iles britanni¬ 
ques. 

(L’importance de l’article édi¬ 
torial de l’“Etoile Rouge” est faci¬ 
le à comprendre, car de tels arti¬ 
cles en Russie, tout comme en Al¬ 
lemagne et en Italie, ne sont pos¬ 
sibles qu’après avoir reçu l’appro- 


Robustes villageoises Croates 


A Cettigne, capitale du pays de la Montagne Noire 


thétique sont les principales indus¬ 
tries qui alimentent aujourd’hui la 
machine de guerre nazie. Elles va¬ 
lent $250,000,000 et si on les anéan¬ 
tit, on paralysera du même coup les 
armées, les avions, Tes tanks ainsi 
que l’artillerie des Allemands. Et 
plus tôt qu’on ne pense générale¬ 
ment. Aussi bien, en attaquant l’Alle¬ 
magne de ce côté, l’aviation britan¬ 
nique, dans les moyens qu’elle 
prend pour terminer la guerre, tra¬ 
vaille de façson beaucoup plus ef¬ 
ficace qu’en se livrant à des bouche¬ 
ries dans la population civile com¬ 
me fait l’aviation de Goering. Avant 
les visites de la R.A.F., l’Allemagne, 
qui s’était préparée à une production 
autarcique de pétrole, réussissait à 
en produire 4,500,000 tonnes par 
année, dont trois millions de tonnes 
extraites du charbon. Dans les seu¬ 
les raffineries de Leuna où l’on fa¬ 
brique aussi l’arme mortelle des 
gaz empoisonnants, il se produit 
plus le 500,000 tonnes de pétrole 
synthétique par année. 
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difficultés rencontrées sur le 
front yougoslave et sur les opéra¬ 
tions militaires dans la vallée de la 
Stroum-a”, dit le journal. 

“L’armée yougoslave, qui compte 
16 divisions en temps de paix, peut 
tripler facilement ce nombre, com¬ 
me elle l’a fait en 1914. En outre, à 
plusieurs reprises, l’armée serbe a 
manifesté sa haute valeur morale et 
son esprit combatif, Enfin, l e haut 
commandement britannique, diri¬ 
gé par le général sir Archibabl Wa- 
vell, a pris de sérieuses mesures 
pour aider son allié. Si les Britanni¬ 
ques ont été capables d’aligner 20 
divisions en Libyqe, on peut facile¬ 
ment supposer qu’ils seront capa¬ 
bles d’en aligner autant dans les 
Balkans”. 


LES ITALIENS 
EN FRANCE? 
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VICHY, France. — La rumeur 
persiste ici aujourd’hui que les 
troupes italiennes remplaceront 
plusieurs unités de l’armée d’occu¬ 
pation allemande en France, afin 
de faire du service ailleurs, Une 
nouvelle non confirmée dit qu’on 
est en train de préparer à Paris des 
casernes pour les Italiens. 


L’EX-ROI CAROL AU 
CHILI 

Santiago, Chili. — Le ministère 
des Affaires Etrangères a annoncé 
qu’il avait accordé la per¬ 
mission au roi Carol de Roumanie 
et à Mme Magda Lupescu, d’aller 
au Chili. Tous deux sont présente¬ 
ment au Portugal. 


Mêmes dans son costume de tous les jours, la paysanne croate reste 
attrayante, avec son châle à frange et le mouchoir brodé dont «'lie 
se fait un bonnet. La Croatie-Slavonie est la région la moins mon¬ 
tagneuse de la Yougoslavie, et ses larges vaUées sont très fnx-tw.u- 
ses. Ce qui explique le bien-être évident de ces femmes vigoureuses. 


Farmer’s Studio 

Saskatoon, Sask. 

FILM dévolopé et imprimé avec 
agrandissement 5x7 njf 
gratuit . ZÙeîC 

S IMPRIMES de pellliculcs avec 

agrandissement 5x7 

gratuit . AÜ0C 

FILM dévelopé et chaque P'-lli- 
culo agrandie fjf) „ 

jusqu’à 4 x G . 

8 IMPRIMES de pelliculesC]» 
agrandie jusqu’à 4x6 ...... eJcldL 

Nous correspondons en français 
Joignez l’armée d’un quart de 
million de clients satisfaits. 



Au Monténégro, qui signifie Montagne Noire, les hommes sont d’excellents guerriers, et les femmes 
font le travail. C’est pour cela que les Hommes portent toujours fusil ou coutelas, et qu’on n’aperçoit 
les*femmes qu’à l’église et les jours de marché. Elles doivent travailler dur pour tirer leur subsistance 
de ce sol montagneux. 


GRANDE-BRETAGNE 


Moins d’épidémies 

LONDRES — De célèbres hygié¬ 
nistes avaient craint, lorsque Es 
populations de Londres et des au¬ 
tres grandes villes anglaises com¬ 
mencèrent l’existence souterraine 
des abris, que ces rassemblements 
dans une atmosphère malsaine pour¬ 
raient être cause de graves dangers 
pour la santé nationale. Les abris, 
imparfaitement aménagés au dé¬ 
but, sont maintenant tous munis 
d’une-clinique, et l’on a observé que 
ce mode d’existence rapprochait 
les gens du médecin. Des statisti¬ 
ques officielles ont démontré qu’en 
1940, il y eut moins de cas d’in- 
fluenza, de fièvre typhoïde et de 
rougeole qu’en 1939. Rien de plus 
facile que de soigner un rhume ou 
une grippe quand il faut passer 
toutes ses nuits dans le voisinage 
d e médecins bien outillés et dont 
les soins sont gratuits. Les abris 
sont constamment désinfectés, aérés 
et nettoyés. La plupart de ceux qui 
y vivent ont été immunisés contre 
les maladies contagieuses. Et puis, 
nombre de jeufles enfants ont été 


çais, les plus riches et les plus po¬ 
puleux. '45 départements sont en¬ 
tièrement occupés par les nazis, six 
autres le sont partiellement. L’ar¬ 
mée' d’occupation tient garnison 
sur une superficie où avant l’ef¬ 
fondrement de juin dernier vivaient 
27,885,034 Français. Le gouverne¬ 
ment de Vichy pour sa part n’admi¬ 
nistre entièrement que 38 départe¬ 
ments où l’on comptait à peine de 
12,000,000 de population avant la 
guerre (recensement de 1930). Voi¬ 
ci la liste des départements situés 
en zone occupée: Loir-et-Cher, Ais¬ 
ne, Ardennes, Aube, Belfort, Calva¬ 
dos, Charente-inférieure, Cher, Cô- 
tes-d’Or. Côtes-du-Nord, Doubs, 
Eure, Eure-et-Loir, Finistère, Loire, 
Loire-inférieure, Loiret, Maine-et- 
Loire. Manche. Haute-Marne, Mayen¬ 
ne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Mo- 
bihan, Moselle, Nièvre, Nord, Oise, 
Orne, Pas-de-Calais, Bas-Rhin, Haut- 
Saône, Sarthe, Seine, Seine-inférieu¬ 
re, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, 
Deux-Sèvres, Somme, Vendée, Vos¬ 
ges, Yonne, Ille-et-Vilaine. Les six 
départements partiellement occu- 
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La Vie Française 

en Saskatchewan 




MEYRONNE 


ICI ET LA 

M. la Curé, qui est allé passer un 
examen à l’hôpital de Régina en a 
rapporté un résultat très encoura¬ 
geant. Nous sommes heureux de le 
revoir de nouveau parmi nous. 

* * * 

M. l’abbé Pacifique Champagne 
qui fut chargé du ministère de la 
paroisse durant quelques semaines 
nous a quittés la semaine dernière. 
Nous lui resterons bien reconnais¬ 
sants de tout ce qu’il a fait pour 
nous. 

* * » 

De passage au presbytère les Ré¬ 
vérends Pères A. Lizée et A. Veil- 
leux, O.'M.I. 

VA ET VIENT 

Mlle .Léona Smith qui a passé 
l’hiver en Columbie canadienne est 
en visite chez son père M. Arthur 
Smith. 

* + + 

Mlles Elizabeth Chase, Marcelle 
Roy, Rita, Germaine et Thérèse Mo¬ 
llette élèves du Couvent de Gravel- 
bourg et de Laflèche nous sont re¬ 
venues pour nos vacances de Pâ¬ 
ques. 

4* <• 4* 

M. Louis BrièreS, R.C.A., fils de 
M. Arthur Rrière est en congé dans 
sa famille. 

♦ t t 

Mlle M.-Jeanne Landry est re¬ 
tournée à Ponteix. 

+ * 

En visite chez des parents et a- 
mis de Ponteix Mme Alex. Àrse- 


Produits de l’érable 

HENRI COTE 

STE-T,OUISE, QUEBEC 
Licence No 48 

Produits de l’érable purs et 
frais de première qualité seu¬ 
lement. Commandez votre pro¬ 
vision chez un producteur. Sa¬ 
tisfaction garantie^ 

Caisse de 6 gallons . $1200 

Caisse de 10 demi gai. .. $11 00 

Sucre frais, 20 cts la livre. 
Fret en plus. 
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nault et Mlle Ida Stringer. Mlle Ida 
Stringer est ménagère au presby¬ 
tère. 


Nous apprenons que M. Charles 
Van Eslande est retenu à la mai¬ 
son par une attaque de grippe. 
Nous faisons des voeux pour son 
prompt rétablissement. 

JEUDI SAINT 

Une température magnifique fa¬ 
vorisa la ferveur des nôtres et beau¬ 
coup de nos gens ont tenu à faire 
leurs Pâques ce jour-là. Notre-Sei- 
gneur fut entouré aussi au reposoir 
si délicatement préparé par nos 
Religieuses. 

JOUR DE PAQUES 

Pour répondre au désir de Notre 
Saint Père le Pape, de notre Evê¬ 
que et de notre Curé, que les fidè¬ 
les répondent aux prières du Prê¬ 
tre pendant le Saint Sacrifice de la 
Messe, plusieurs jeunes enfants ont 
appris le latin cet hiver. 

Pour que les paroissiens chan¬ 
tant aussi avec le prêtre les louan¬ 
ges du Seigneur, les élèves de notre 
Ecole Séparée ainsi qu’un groupe 
de bonne volonté ont, pendant le 
Carême exercé la messe No 5 sous 
la direction de M. Van Eslande. 
C’est ainsi que les voix mâles du 
choeur de chant alternant avec les 
accents ojuasi-angéliques de nos 
jeunes, en attendant celles de toute 
l’assistance, constituent un ensem¬ 
ble priant et dont la bonne volonté 
sera agréable au divin Roi et quT 
voudda bien se laisser toucher pai 
l’effort d e tous. 

TEMPERATURE 

Du froid et de la pluie ont suc 
cédé à la chaleur de la première se 
| maine de mars. Nos fermiers entre 
j prennent les semailles. Poursuivons 
notre tâche quotidienne fout er 
j priant et espérant. 

Christus Vincit Christus Reg 

i - 

nat Christus Imperat. 


JIM 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

ïe plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 


MORGAN’S 


Avr«w oeatoal* 


Prince-Al beri 


MONTMARTRE 

MM. A.-A. Leblanc et Walter La 
voie se sont retirés du Conseil di 
village après donné leur résigna 
tion, M. Leblanc pour cause de san 
té et après avoir servi un court ter 
me. 

M. Lavoie avait servi les contri 
buables durant 15 ans. Nous regret 
tons les circonstances qui ont mo 
tivé sa résignation. Un généreux 
merci à ces bons serviteurs du pu 
blic. 

A une assemblée, tenue le 2 avril 
M. L.-P. Côté, marchand de bois 
et M. Alphonse Toupin, agent di 
Pool, ont été élus, par acclamation 
pour remplir ces vacances. A la pre 
mière assemblée du Conseil, M.-G 
Rilling, agent du Can. National Ry 
a été choisi comme président d> 
Conseil, et maire du village. 

M. Rilling exprima, avec énlotion 
ses sentiments à cette occasion e 


9 9 9 9 

remercia les contribuables, de la 
confiance qu’ils lui manifestaient 
dans les circonstances. Nos félicita¬ 
tions! 

* -9 9 

L’aide de guerre à nos soldats, 
qui sont en Europe, a été organi¬ 
sée ici, et la collection dépassera 
probablement de plusieurs dollars 
l’objectif assigné par l’Exécutif. 

* + * 

Nous apprenons la mort à Winni- 
peg, de M. Isaïe Ritchot, neveu de 
feu Monseigneur Ritchot, et frère 
de Mme W. O’Shaughnessy, de 
Montmartre et Mme A. Dureau de 
Wolseley. Sincères sympathies. 

■ * ♦ 

Parmi les malades en voie de ré¬ 
tablissement: Mme A.-T. Rreton, 

MM. Nap. Rellemare, .Tos. St-Jean, 
J.-A. Léveillé et H.-E. Pelletier. 

DE PASSAGE 

M Hermas Hébert de Ponteix, 
chez M. Wilfrid Coupai; M. et Mme 
Maurice Ecarnot, M. et Mme Art. 
Coolican, chez leurs parents et a- 
mis. 

* * * 

Mme Alice Verbeck, a loué une 
maison et réside au village. Paul 
est au service militaire dans.l’ar¬ 
mée canadienne. 

-:o:-. 


ST - HUBERT 


ASSOCIATION COOPERATIVE DE 
ST-HURERT Ltée. 


5 avril, de bonne heure, le matin. 

Dans le plus bref délai possible, 
une assemblée générale des action¬ 
naires va être convoquée. Le Bu- 
reau définitif des Directeurs de la 
Compagnie y sera élu, et, tout de 
cette question continue de plus 
suite, en avant les affaires! En at¬ 
tendant l’enthousiasme à l’égard de 
belle parmi les gens de Sl-IIubert. 


COLLECTE EN FAVEUR DU 
FONDS DES SERVICES DE 
GUERRE 

Nos gens s’organisent dans ce 
but. Pour le dimanche, 20 avril, se 
prépare activement une soirée qui 
semble déjà assurée d’un grand suc¬ 
cès. Nous espérons que d’ici là l’é¬ 
tat fort mauvais de la plupart de 
nos routes finia par s’améliorer. 


Radio-Canada 


L’affaire d’incorporation n’a pas 
*u le temps de prendre goût de ti¬ 
rette. Les formes officielles de la 
lemande prenaient le train pour 
Régina le mercredi matin, 2 avril, 
Le CERTIFICAT d’incorporation é- 
f ait signé dès le lendemain, 3 avril. 
II arrivaiI à Wliitcw.ood le samedi 


CEK — WATROUS, SASKATCHE¬ 
WAN — EMISSIONS FRANÇAISES 
OU BILINGUES POUR LA SEMAI¬ 
NE: AVRIL LE 16 AU 23, 1941 

(ci-inclus, des renseignements sup¬ 
plémentaires touchant les émis¬ 
sions marquées d’un ASTERIS¬ 
QUE.) 

N.B.: Toute identification horaire 
se rapporte toujours à la zone “heu¬ 
re des montagnes”. 

MERCREDI — 16 AVRIL 
9h,15 matin — radio-journal. 
10h.l5 matin — récital, Meissier, 
baryton * 

211.30 soir — Notre Matériel de 
Guerre, “Construction en re¬ 
gard de notre effort de guer¬ 
re”, lecture d’un rapport pré¬ 
paré par C. D. Harrington, Mt. 

4h.30 soir — récital, Kurz, sopra¬ 
no * 

5h.30 soir — “Sérénade Pour Cor¬ 
des” * 

JEUDI — 17 AVRIL 

9h.lo matin — radio-journal. 
4h.30 soir — Roland Leduc, vio¬ 
loncelliste. — 

611.30 soir — ‘(Ici'L’o.h Chante” 

VENDREDI — 18 AVRIL 
9h.l5 matin — radio-journal. 
10h.l5 matin — Vendette, mezzo- 
soprano, récital * 

2h,30 soir — “Un Homme et son 
Péché” 

DIMANCHE — 20 AVRIL 

lOh.OO soir - “‘Heure Dominica¬ 
le” * 

LUNDI — 21 AVRIL 
9h.l5 matin ==*■ radio-journal. 
lÔh.1'5 matin — “Mademoiselle 


au Piano”, récital de piano. 

6h.30 soins — la fanfare des Ca- 
nadian Grenadier Guards, sous 
la direction du capitaine J.-J. 
Gagnier. 

MARDI — 22 AVRIL 

9h.l5 matin — radio-journal. 

2h.30 soir — Louis Francoeur 
commentaires hebdomadaires 
en marge de la situation inter 
nationale. 

5h.30 soir — “Le Rendez-Vous 
Musical”, orchestre sous la di¬ 
rection d’Alan Mclver, le 
Choeur Continental et soliste. 


CBK — BILINGUE 

RECITAL DE CHANT PAR A. 
MESSIER 


VETEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 

TOUS LES VETEMENTS DONT L’HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 


Le mercredi, 16 avril, 
10h.l5 matin _ MONT. 

Arthur Messier, baryton, à son 
récital à Radio-Canada, le mercre¬ 
di, 16, à lh.15 de l’après-midi, chan¬ 
tera: Le Voyageur, de Schubert, 
Les Cygnes, de Hahn, Do Nbt Go, 
my Love, de Ilageman, Ton Souri¬ 
re, de Catherine et le Chant du Veil¬ 
leur, des Chants populaires hé¬ 
braïques, de Darius Milhaud. 

Au piano d’accompagnement, M. 
Victor Brault. 


CBK — BILINGUE 

DES OEUVRES DE MO¬ 
ZART 


son récital aux studios de CBF, le 
mercredi, 16 avril, à 7h.30 du soir, 
des lieder de Mozart. Ce sont: La 
Violette, A Chloe, Warning, Ber¬ 
ceuse et Nostalgie, désir du prin¬ 
temps. 

Madame Kurz donnera un second 
récital à Radio-Canada le mercredi, 
23 avril, à la même heure. 

CBK — BILINGUE 


‘PARIS EST AU ROI’ 


A SERENADE POUR CORDES, LE 
MERCREDI, 16 


Le mercredi, 16 avril, a 
4h 30 du soir, MONT. 

Madame Desi Ilalban Kurz, so¬ 
prano, fera entendre au cours de et des madrigaux du Xlle au XVIII.e 


Le mercredi, 16 avril, à 
5h.30 du soir, MONT. 

Madame Jeanne Desiardins, à l’é¬ 
mission de Sérénade pour Cordes, 
le mercredi, 16 avril, à 8h.30 du 
soir, à Radio-Canada, chantera un 
ancien menuet recueilli par Wecker- 
lin, “Paris est a uRoi”. L’érudit 
qu’était Weckerlin penchait à croi 
re que le muse inspire dés poètes 
et des musiciens dans le peuple 
même. Conservaleuh de la Biblio¬ 
thèque lu Conservateur de Paris, i 
s’employa à éditer des chansons 



Au printemps tout s’éveille, tout 
révit dans la nature; au collège, 
avec le printemps s’introduit la 
nort aux jeux!!! Les émouvantes 
parties de gouret, si commodes aux 
chroniqueurs du “Coin”, n’exis¬ 
tent plus. Et c’est ce qui désespère 
le chroniqueur du printemps. On 
se livre bien au jeu de ballon, mais 
l’on sent que ce n’est qu’un jeu de 
transition en attendant le jeu de 
balle au “camp”. 



* * * , ge dans l’est. Un voyage dans l’Est, 

LIeureusement que le dimanche j c ’est un idéal que l’on caresse! 
des Rameaux de Tan de grâce 1941 Quand on est religieux <>n peut en 
a présenté du nouveau à la popula-! demeurer à la caresse! Mais le Père 
lion de Gravelbourg. Notre petite j Joyal a été assez chanceux pour 
ville s’est tout à coup élevée au ni-j voir se réaliser un beau rêve. Il 
veau des grandes cités, avec un i est donc allé dans l’Est et il en est 
concert sacré, une entreprise, quel revenu sain et sauf! Ce voyage n’a 

pas été pour lui une simple prome¬ 


nade d’agrément; 


de loin on pourrait croire des plus 
audacieuses! Si Ton ne connaissait 
pas les “talents locaux”, ni les ncl- j il a observé, 
mirables usines de formation mu¬ 
sicale que sont le Couvent et le Col¬ 
lège, Ton serait en droit d’être sur¬ 
pris devant l’idée d’interpréter les 
“Sept Paroles du Christ” de Du¬ 
bois. M. l’abbé Bérubé n’a pas recu¬ 
lé devant l’entreprise, parce qu’il 
savait pouvoir compter sur de nom¬ 
breuses et magnifiques voix, et 
qu’il était prêt à payer de son 
temps et de sa personne pour réus¬ 
sir. 


il a travaillé et 


' ' > ’ 

DREWRYS LIMITED SASKATOON 


Aussi Ton peut dire sans forcer 
la vérité que le concert a été un suc¬ 
cès pour les artistes et une jouis¬ 
sance pour ceux qui ont pu se payer 
le luxe d’y assister. Pour donner au 
Concert-Sacré toute sa physiono¬ 
mie de piété l’on a eu l’excellente 
idée de faire précéder chaque “Pa¬ 
role” d’un commentaire, destiné à 
bien faire comprendre ce que Ton 
allait entendre. La beauté de l’exé¬ 
cution vraiment artistique, la va¬ 
leur des commentaires qui étaient 
autant de petits chefs-d’oeuvre, le 
dévouement de tous ceux qui ont 
pris part au concert sacré méritent 
nos plus sincère compliments. Fé¬ 
licitons donc M. l’abbé Bérubé de 
son succès et les artistes qui ont 
prêté si volontiers le concours de 
leurs belles voix. Espérons cjue 
chaque anné e la Semaine Sainte 
s’ouvrira d’une manière aussi splen¬ 
dide. 

* * *• 

Un autre évènement très digne 
d’être remarqué aussi, c’est le re¬ 
tour du Père Albert Joyal. L’on 
sait que l e Père Joyal fut assez lieu- 


+ <■ * 

Lundi soir, le 7 avril, dans une 
causerie très intéressante, il nous 
a fait part de ses observations. On 
voit qu’il s’est appliqué à tout voir: 
et les beaux côtés et quelques-uns 
aussi des côtés originaux de la vieil¬ 
le province. Sa conférence était 
encadrée dé vues animées, de Chan¬ 
sons canadiennes, et d e petites al¬ 
locutions par des élèves. Les chan¬ 
sons furent données devant le mi¬ 
crophone. Il parait (pie c’est un ins¬ 
trument terrible pour ceux qui se 
placent devant lui, pour la premiè¬ 
re fois. L’esprit perd de sa lucidité, 
les yeux cessent de voir, les jambes 
tremblent, les genoux s’entre-cho- 
quent, le vertige s’empare de toute 
la personne, et enfin, il faut présen¬ 
ter une chaise au patient qui s’y af¬ 
faisse malgré lui. Notre ami Emile 
ne pourail dire le contraire, je pen¬ 
se; lui qui, toujours, est si certain 
de son affaire, ne Tétait plus du 
tout ce soir-là. Ce sera une époque 
mémorable dans sa vie! 

La maladie, vulgairement appe¬ 
lée les “oreillons”, nous a conscien¬ 
cieusement entrepris depuis plus 
d’un mois. Un grand nombre d’en¬ 
tre nous lui sont tombés entre les 
mains. C’est une étrange maladie 
que celle-là. Elle fait peu souffrir, 
mais elle fait de celui qu’elle atteint 
un véritable objet de terreur. Il 
faut le chasser du milieu de ceux 
qui sont encore sains. Le plus triste, 
pour ces chers confrères atteints 
de la terrible contagion, c’est leur 
ennui de ne pouvoir venir en clas¬ 
se et aux études! Pour qui connaît 


prendre, il y a là quelque chose qui 
attire les larmes ou du moins la 
compassion. 

Mais enfin les oreillons ont pris 
leur vol pour ailleurs, et l’infir¬ 
mier est maintenant plus libre. C’est 
peut-être en sautant de joie qu’il 
a brisé une assiette et répandu le 
pain grillé! A la prochaine fois, 


siècle. 


CBK — BILINGUE 


RECITAL DE CHANT PAR 
MLLE VENDETTE 


Le vendredi, 18 avril, 
lOh.15 matin, MONT. 

Mlle Cécile Vendette, mtezzo so¬ 
prano, se fera entendre à Radio- 
Canada, le vendredi, 18 avril, à 
lh.15 de l’après-midi. Voici le pro¬ 
gramme qu’elle a préparé avec le 
concours de Marie-Jeanne Pilon, 
pianiste: Rencontre, Fauré; Le ma¬ 
riage des roses, Franck; Le fils des 
Muses, Schubert; O resl in the Lord, 
Mendelssohn; I Love Thce, Grieg. 


CBK 


FRANÇAISE 


L’HEURE DOMINICALE 


Le dimanche 20 avril, à 
lOh.OO à llh.00 soir, MONT. 

L’Heure Dominicale, aux postes 
du réseau français de RadioCana- 
da, le dimanche, 13, sera diffusée 
de Québec. Au programme, le R. P. 

(Suite à la page 6) 


HE! SERGE, OU 
DONC EST 
VOTRE 
MINARD? 


SOLDATS 

CHASSEZ FATIGUE ET DOULEUR 





fors Drar.rvitoivs 

f-reacrlptlons remplie* avec »oln 
'ou* trouverez Ici tout ce qui «'achêt* 
â«n» une pharmacie 

PSARMAOIB 

Bamford 

Bd face du magasin Woolworth 
TKJLEPHONE 2011 



reux pour obtenir de faire un voya-P e,,r ardeur a l’étude, leur soif d’ap- 


RADIO-OUEST FRANÇAISE 

EMISSIONS DE RADIO-CANADA, 

à CBK, Watrous, 540 kiîocycles. 


LE DIMANCHE, de 10 h. à 11 h. du soir — L’HEURE DOMINICALE — 
émission religieuse française de la SRC sous la didection de M. le 
chanoine Chamberland, directeur-général de l’Action Sociale Ca¬ 
tholique. 

I)U LUNDI AU VENDREDI, de 9 h. 15 à 9 h. 20 du matin _ RADIO- 

JOURNAL FRANÇAIS — résumé des dernières nouvelles. 

LE MARDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — SUR LA SCENE DU MONDE — 

commentaire sur les événements de la semaine par Louis FRAN¬ 
COEUR, de LA PATRIE. 

A 

LE MERCREDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — LES DEVOIRS DE L’HEURE — 
causeries, sur les efforts que tous doivent s’imposer dans les graves 
circonstances actuelles, par des personnalités du monde universi¬ 
taire. 

LE VENDREDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — UN HOMME ET SON PECHE — 
.radio-roman tiré de l’ouvrage portant le même titre et qui a pour 
auteur le Dr Claude-Henri GRIGNON, romancier canadien-fran- 
çais. 

N.B. — L’heure indiquée est celle dite “heure des montagnes”. r ' 


Que tous les nôtres soient aux écoutes I [ 
_ (Communiqué de l’A. C. F. C.)’ 





































































































































































































































